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Le procès de la guerre
Un aveu de M. Marshall -— Les ruines de l'Europe constituent le principal 

obstacle à la paix----  Une leçon à retenir

r.00CfeCUn est, ^ légitimement préoccupé) Alors que l’Allemagne était prête à se 
, urs"<:1 de la tache bien pacifique de ! rendre les Alliés ont continué la destruction
preparer les etrennes et les célébrations fa- comme moyen d’assurer un triomphe plus 
miliales des fetes, et I on est assez excusa-, complet de la justice et de la paix. Dans 
oie de vouloir penser a autre chose qu’aux cette ère de folie ceux qui trouvaient l’ef- 
ragiques problèmes du monde. Mais à part! fort de guerre démesuré se faisaient traiter 
a solidarité humaine et chrétienne qui nous de fascistes et de nazistes. Les règles sécu- 

invite a penser a tous les malheureux, mê- laires du droit international étaient foulées 
me au milieu de nos joies, les difficultés in- aux pieds; tout était permis, tous les moyens 
ernationales nous apportent de si salutai- ; étaient bons pour la grande croisade démo­

res leçons que nous avons tous l’impérieux cratique, à partir du blocus alimentaire jus- 
t evoir de les méditer afin d’en tirer profit, j qu’aux bombardements massifs des civils et 

L echec de la conference des Quatre était à la bombe atomique, 
juge inevitable dès avant la réunion et n’a Et l’on avait inventé le slogan hystérique: 
pas suscite beaucoup d’intérêt. Tout le mon- “Plus rien n’importe que la victoire”. Mais 
de savait depuis plusieurs mois que cet or- cette victoire qui seule importait, qu’a-t-elle 
gamsme allie tombait en désuétude, que le i donné? Pour avoir une chance de trouver la 
programme Marshall et le contre-program- [ paix il faut commencer par réparer les des- 
me Staline avaient déplacé le théâtre d’opé-1 tructions inutiles perpétrées par les vain- 
rations de la guerre froide, que les offen- queurs.

Navire juif intercepté à Haïfa
En France

sives economiques prenaient le pas sur la 
stratégie politique.

Le discours où M. Marshall a exposé les
nfi-fa __ _____ _________ • x

* * *
Ce discours de M. Marshall apporte une 

éclatante démonstration du fait que la paix
motifs de 1 insuccès des Quatre ne pouvait I ne pourrait pas sortir d’une Grande Guerre 
dans ces conditions être attendu comme un IIII. En supposant que l’Union soviétique 
événement de première grandeur. Ce dis-1 soit vaincue, quelle serait la situation du 
cours a en outre été relégué au second plan monde au lendemain de la victoire occiden-
parce que quelques heures plus tôt le Con 
grès de Washington avait pris connaissance 
d’un message de M. Truman que tout l’uni­
vers attendait.

Au moment où M. Marshall prononçait 
un discours dont on connaissait d’avance les 
éléments et qui ne promettait rien d’impré­
vu, l’Europe apprenait que M. Truman de­
mandait $17 milliards pour lui venir en 
aide; tandis que l’Amérique — d’Ottawa à 
Buenos-Aires—calculait ce que le program­
me Marshall pouvait lui apporter en fait de 
dollars. Et le même vendredi soir, le Con­
grès avant de s’ajourner, votait les secours 
d’urgence, les étrennes qui annonçaient un 
hiver moins dur à l’Europe, prélude encou­
rageant quant au programme de quatre ans 
préconisé par le gouvernement Truman.

* ÿ *
Il est malheureux qu’un tel concours de 

circonstances ait couvert la voix de M. Mars­
hall, car il a prononcé des paroles qui mé­
ritent de retenir l’attention. Le secrétaire 
d’Etat a apporté sur les causes profondes 
du malaise actuel un témoignage qui est à 
lui seul une importante contribution à la 
paix.

Après avoir exposé les écueils bien con­
nus auxquels se sont heurtés les Quatre, et 
avoir résumé de nouveau le problème alle­
mand, M. Marshall a conclu en disant qu’il 
existe une raison encore plus fondamentale 
du fiasco de la conférence de Londres:

“Dans la lutte de la guerre, l’Europe a 
été en gratule partie dévastée. Le résultat 
c’est qu’il s’est créé un vide politique, et 
jusqu’à ce que ce vide soit rempli par la 
restauration d’une saine communauté eu­
ropéenne, il ne semble pas possible que 
des accords 'sur le papier puissent assu­
rer une paix durable (....) La question est 
vraiment bien claire et je crains qu’il ne 
puisse y avoir de règlement, jusqu’à ce 
que les prochains mois démontrent si la 
civilisation de l’Europe occidentale sera 
ou non assez vigoureuse pour s’élever au- 
dessus des effets destructeurs de la guer­
re et restaurer une société saine.’’
Donc selon un homme de la valeur de M. 

Marshall et qui dispose de puissants moyens 
de renseignement, la cause profonde de la 
crise présente dans la recherche de la paix, 
ce n’est pas tant le communisme, ni les 
agressions soviétiques, ni la question des ré­
parations, mais la raison encore plus fonda­
mentale c’est la destruction laissée par la 
guerre avec le désordre politique qui en ré­
sulte.

* ÿ *
Jamais peut-être un chef politique en ex­

ercice n’a porté un jugement aussi lucide 
sur l’impuissance radicale de la guerre mo­
derne comme moyen de promouvoir ou de 
rétablir la paix. C’est en même temps la 
condamnation de la politique de guerre al­
liée, notamment quant à la reddition sans 
conditions inspirée par le président Roose­

velt.

taie? L’Europe serait encore plus dévastée, 
et à cela s’ajouteraient des ruines analogues 
en Asie et probablement en Amérique. La 
hantise des attaques atomiques aurait fait 
disparaître les derniers vestiges du droit de 
la guerre, de sorte qu’au lendemain du car­
nage, non seulement les dégâts matériels se­
raient-ils d’une envergure sans précédent, 
mais les haines et les rancoeurs, les souf­
frances et les incompréhensions attein­
draient une plus grande acuité qu’aujour- 
d’hui.

Qui serait alors en mesure d’entrepren­
dre une restauration du monde? Aucun Etat 
évidemment si les Etats-Unis et l’U.R.S.S. 
avaient subi des bombardements considéra­
bles; même dans l’hypothèse où le continent 
américain n’aurait pas trop souffert, les 
Etats-Unis, après un nouvel effort de guer­
re totale, avec une dette nationale qui dé­
passerait sans doute le demi-trillion de dol­
lars, pourraient-ils encore aider les autres, 
alors que la tâche serait bien plus grande 
qu’elle ne l’est aujourd’hui?

* * *
Un autre corollaire du discours de M. Mars­

hall, c’est que si les ruines de l’Europe étaient 
encore plus étendues qu’elles ne le sont, 
les problèmes de la paix seraient d’autant 
plus difficiles à résoudre. Par conséquent 
les pays qui sont restés neutres pendant la 
Grande Guerre II ont rendu au monde un 
service éminent. Sans la neutralité de l’Es­
pagne, du Portugal, de la Turquie, de la 
Suède, de la Suisse et de l’Irlande, l’Europe 
serait encore plus mal en point.

C’est particulièrement évident pour l’Es­
pagne et la Turquie. Si ces pays s’étaient 
joints aux Alliés, ils auraient été occupés. 
Les Allemands auraient facilement pris Gi­
braltar, ce qui aurait prolongé la guerre. 
Les Soviets auraient “libéré” la Turquie et 
occupé les Dardanelles où ils seraient en­
core. Si la Suède avait été belligérante elle 
serait peut-être maintenant dans la zone so­
viétique comme sa voisine la Finlande.

Ces pays ont eu d’autant plus de mérite 
à rester neutres, qu’ils étaient sollicités par 
les deux camps, que de part et d’autre on 
les dénonçait et on les menaçait de repré­
sailles. Aujourd’hui que les yeux s’ouvrent, 
que des chefs politiques à Washington re­
connaissent que c’est la guerre comme telle 
qui par ses ruines a empêché la victoire de 
restaurer la paix, il convient de rendre aux 
neutres un hommage mérité.

N’est-ce pas aussi la justification de ceux 
qui chez nous réagissaient contre la guerre 
à outrance, contre un effort démesuré qui 
a contribué pour une petite part à l’aggra­
vation des maux actuels de l’Europe?

Les paroles de M. Marshall ont d’autant 
plus de poids qu’elles tombent des lèvres de 
celui-là même qui a organisé et coordonné 
la puissante machine de guerre des Etats- 
Unis. L’aveu implicite qu’elles comportent 
exigeait un réel courage. Et c’est un aveu 
qu’il ne faudra pas oublier.
«-xn-47 Pod SAURIOL

Le prélèvement sur les 
bénéfices agricoles

L'Assemblée nationale étudie présentement les 
projets économiques et financiers de M. René 

Mayer — La Chambre est divisée
Paris, 23 (Canado-Mondial)— 

Poursuivant son examen des 
projets économiques et finan­
ciers de M. René Mayer, l’As­
semblée Nationale a finalement 
abordé le point le plus délicat 
du projet, celui du prélèvement 
sur les bénéfices agricoles.

Les paysans formant la masse 
la plus importante du c<*rps 
électoral, ont été traditionnelle­
ment exemptés de tout impôt sur 
le revenu depuis l’origine de la 
Troisième République. Avant la 
guerre d’ailleurs le sort du pay­
san français n’était pas envia­
ble et les petits propriétaires 
agricoles vivaient avec une ab­
sence de confort oui faisait l’é­
tonnement des étrangers. Il a 
fallu la guerre et la pénurie des 
vivres qui en a résulté pour fai­
re du paysan français un objet 
d’envie de la part du reste du 
pays. Les bénéfices de la pay­
sannerie française depuis 1940 
sont en effet incommensurables. 
Dans certaines régions riches 
comme la Normandie, de petits 
propriétaires sont aujourd’hui 
plusieurs dizaines de fois mil­
lionnaires. Il serait inadmissi­
ble que dans les circonstances

actuelles les paysans soient 
exemptés de participer à l’ef­
fort commun pour le relève­
ment économique du pays.

Malheureusement pour le gou­
vernement, à l’opposition com­
muniste habile à tirer parti de 
toutes les occasions, s’ajoute 
celle de très nombreux députés 
qui ne tiennent pas à encourir 
la mauvaise humeur des pay­
sans. ceux-ci constituant la qua­
si-totalité de leur électeurs.

Dès le début de la discussion 
le gouvernement, qui pourtant 
exempte de ce nouvel impôt les 
propriétaires agricoles cultivant 
moins de deux hectares, se voit 
obligé de céder sur un point de 
détail. Un amendement prévoy­
ant que les «propriétaires agri­
coles sinistrés pendant la guer­
re seraient exemptés du nouvel 
impôt a en effet été voté par 299 
voix contre 292.

Ce vote montre bien â quel 
point la Chambre est divisée 
lorsqu’il s’agit des paysans et il 
laisse à penser que M. René 
Mayer devra faire des conces­
sions s’il veut que son projet 
soit voté.

LE CARREFOUR
Où en sommes-nous après l’é­

chec de la Conférence des Qua­
tre à Londres, ajournée sine die? 
A-t-on le droit d’espérer la repri­
se — sous l’une ou l’autre forme 
— des négociations en vue d’a­
boutir au règlement pacifique du 
problème allemand, ou bien as­
sisterons-nous aux tentatives 
d’organiser l’Europe en deux 
camps séparés par la ligne de 
démarcation, allant de Lubeck à 
Trieste?

L’opinion généiale quasi una­
nimement pessimiste entourait 
depuis le début les conversations 
londoniennes et pesait, sans dou­
te, sur l’atmosphère régnant 
dans la salle des séances.

Les buts politiques poursuivis

Blocs-notes
Le Pape demeure

On vient de jeter officielle­
ment la davnière pelletée de ter­
re sur la tombe de la monar­
chie italienne. Constitutionnelle­
ment, à partir du 1er janvier, 
l’Italie sera république. L’His­
toire peut réserver d’étonnantes 
surprises; mais il semble bien 
(pie ce soit la fin aussi de la 
Maison de Savoie.

Et l’on pourrait faire là-des­
sus d’abondantes réflexions. Ro­
me a été le théâtre d’événements 
indéfiniment nombreux et va­
riés; toutes les formes de gou­
vernement s’y sont succédé. Il 
n’y a pas très longtemps encore, 
moins d’un siècle et demi, qu’on 
se vantait d’avoir fermé le cer­
cueil du dénier des Papes. Voi­
ci soixante-dix ans qu’on pré­
tendait que c’en était fini du 
pouvoir temporel. Et la monar­
chie de Savoie paraissait s’être, 
pour de longs siècles, installée 
sur le trône italien.

Or, voici qu’au milieu des 
ruines le Pape demeure, avec 
une plus haute autorité morale 
qu’il eut jamais.
L’inttrvention 

des évêques
Une petite note perdue dana

les journaux d’hier annonce un 
fait tout de même considérable. 
L’assemblée des cardinaux et ar­
chevêques de France, qui se 
tient tous les trois ou quatre 
mois, vient de prier le prési­
dent de la République de hâter 
le procès des Français qui sont 
accusés de collaboration avec 
l’ennemi, et de mettre fin aux 
anxiétés qui maintiennent, dans 
un malaise permanent, le pays 
tout entier. “Plus de trois ans 
après la libération de la patrie, 
disent les évêques (nous tradui­
sons de la dépêche anglaise) le 
temps n’est-il pas venu, pour le 
gouvernement de la République, 
d’envisager avec une sérénité 
souveraine le problème tragique 
de l’épuration?” Ils ajoutent que 
les gens se plaignent que des pa­
rents, arrêtés pour prétendue 
“collaboration”, tout au lende­
main de la Libération, attendent 
encore leur procès, et que les 
conditions qui existent (Uns les 
prisons et les camps d’rnterne- 
ment ne sont pas “suffisamment 
humaines”.

On remarquera que les évêques 
ne se prononcent pas sur la 
question de culpabilité. Ils se 
contentent de demander qu’on 
hâte l’issue des procès et qu’on 
fasse à certains des internés des 
conditions de vie plus humaines.

Sur ce point, leur démarche 
devrait recueillir l’adhésion de 
tous les hommes de coeur et de

tous ceux que n’aveuglent pas les 
passions de race.

Le seul fait que des hommes 
de cette situation, si complète­
ment étrangers à toutes les que­
relles de partis, aient cru de 
leur devoir de poser cet acte 
public, suffirait à marquer la 
gravité de la situation.

O. H.
Amertumes anglaises

Ceux qui rentrent d’Angle­
terre décrivent le moral du pays 
comme gravement touché. Cela 
ne vient pas seulement de la dé­
tresse matérielle, disent-ils; mais 
aussi de ce que les Anglais sa­
vent que leur pays a perdu sa 
prépondérance mondiale. C’est 
un choc psychologique, analo­
gue à celui que subit un parti­
culier, quand il a dû quitter un
Eoste de commande pour rctom- 

er dans le rang.
D’où une sorte d’amertume à 

l’égard des Etats-Unis, la puis­
sance remplaçante. Il ne fau­
drait pas croire que les Britanni­
ques aiment ‘TAmérique” d’a­
mour très tendre, — ni ou’ils 
consentent de gaîté de coeur à 
prendre son sillage.

Cela se manifeste souvent en 
politique extérieure. Beaucoup 
d’Anglais refusent d’avance l’I­
dée que leur pays puisse servir 
de brillant second aux Etats- 
Unis, advenant une guerre con­

tre la Russie — ils ne veulent
Eas être la nouvelle France, la- 

ourée, occupée et pillée, d’une 
nouvelle Grande-Bretagne éven­

tuellement victorieuse six ans 
plus tard.

“Criminelle stupidité”
On cite comme significatif 

l’article d’un intellectuel socia­
liste, Leonard Woolf, président 
du Fabian International Bureau.

M. Woolf soumet que les 
Etats-Unis sont plus vulnérables, 
économiquement, qu’il ne peut 
sembler, refuse la domination 
américaine, et réclame pour son 
pays une politique aussi indé­
pendante de l’Amérique que de 
ru.R.S.S. Il écrit:

Nous ne devons pas combat­
tre dans la prochaine guerre, 
parce que nous ne poupons la 
gagner, parce que nous ne 
pourrons atteindre, quelles 
que soient les circonstances, 
aucun des objectifs pour les­
quels nous aurions pu g en­
trer. Combattre dans une guer­
re dont vous savez qu’elle peut 
seulement vous détruire et ne 
saurait vous permettre d’at­
teindre ce que vous g cher­
chez, n’est ni politique ni pa­
triotique, mais constitue une 
stupidité criminelle.

~. Nous préparer à prendre 
part à une grande guerre entre 
les Etats-Unis et VU.R S.S., et 
participer à la politique de 
puissance (power politics) qui 
lui sera préliminaire, ren­
draient l’éventualité de cette 
guerre très probable, et notre 
propre destruction pratique­
ment certaine.
Beaucoup de Français raison­

naient ainsi en 1939. Ils étaient 
“de droite” et on les trouvait 
affreusement isolationnistes.
Coloniale stupidité

Mais les Français n’étaient pas 
seuls: il y eut pour penser et 
parler comme eux beaucoup de 
Canadiens.

Reprenez le texte de M. Woolf. 
Affaiblissez quelques termes: nu 
lieu de “destruction”, lisez ap­
pauvrissement, et dites-moi si 
l’opinion anglaise ne convenait 
pas admirablement à la situation 
canadienne de 1939?

Quand l’ordre international 
n’existe pas, ou qu’il est livré à 
la “politique de puissance” des 
grands Etats impérialistes;

quand vous savez que la guer­
re va appauvrir affreusement vo­
tre pays et que vous ne sauriez 
jamais y atteindre les moindres 
objectifs que vous prétendez y 
chercher;

— alors en effet, qu’on soit 
en Angleterre ou au Canada, s’y 
lancer n’est ni politique ni pa­
triotique; c’est pure, coloniale, 
et criminelle stupidité. C’est 
exactement ce qu’a fait M. King.

André L.

par l’Union soviétique d’une 
part, par les puissances occiden­
tales de l’autre, étaient, en effet, 
si disparates, que, malgré la 
meilleure volonté humaine, la tâ­
che de les concilier paraissait 
des plus irréalisables. 11 faut, 
toutefois, admettre que, quoiqu’il 
fût fait de la part de M. Molotov 
pour exaspérer ses partenaires, 
c’était, en somme, M. Marshall 
qui, après une entente préalable 
présumée avec M. Bovin et M. 
Bidault, avait conclu à l’inutilité 
de prolonger, rébus sic stanti­
bus, la session. Après avoir résu­
mé, dans son second discours, le 
15 dé<- mbre, en répondant à M. 
Molotov, le point de vue améri­
cain que l’ordre, l’unité et la li­
berté économiques devraient 
précéder, comme condition in­
dispensable, l’établissement d’un 
régime politique unifié et auto­
nome, il avait terminé par ces 
mots: “Therefore I reluctantly 
conclude that no useful purpose 
would be served by a debate on 
the other points on our agenda 
and y suggest that the Council 
of Foreign Ministers might now 
consider adjournement of this 
session.’’

La séparation s’est faite sur 
une question qui ne paraît pas 
être tout à fait fondamentale et 
qui voit plutôt un aspect tactique 
et formel, si cher aux diploma­
tes orientaux élevés dans les tra­
ditions byzantines. Aussi bien 
les chiffres des réparations à 
fixer, que les statistiques des 
montants déjà prélevés ou l’or­
dre dans lequel les discussions 
seraient amenées, auraient pu 
donner lieu à la continuation 
des échanges de vues, dans des 
temps normaux. Le fait est pour­
tant que la rupture se produisit 
— d’une façon inavouée — sur la 
conviction des occidentaux que 
le but réel et final des Russes: 
la soviétisation de l’Allemagne 
(et de l’Europe) n’est pas accep­
table pour eux. C’est ce qu’a for­
mulé d’une manière lapidaire et 
circonspecte en même temps. M. 
Mackenzie King quand il parlait 
le 8 décembre aux Communes, 
en faisant part de «es impres­
sions du voyage en Europe: “The 
impression seems to be that Rus­
sia is aiming at a centralized 
government in Germany, one 
government which will have 
control of the whole of Germa­
ny, but which, according to the 
views of many, would be direc­
ted from Moscow, and that if she 
does not succeed in getting that, 
in having that aim met, we may 
have again a long period in 
which no peace settlement can 
be made with respect to Austria 
and Germany”.

Nous voilà arrivés au carre­
four de la route. Les Américains, 
secondés par les Anglais et les 
Français, procéderont-ils main­
tenant à installer par étapes, 
évidemment, une espèce de 
Reich allemand estropié dans 
leurs zones d’occupation confé­
dérées, sans s’efforcer de le re­
nouer avec la zone russe? Cela 
serait la conséquence logique de 
ce qui s’est passé à Londres, 
mais flous doutons fort que les 
événements puissent prendre ce 
cours dans un avenir immédiat.

De telles décisions pourraient 
être interprétées comme une 
faillite complète et totale d’arri­
ver à un modus vivendi quel­
conque avec la Russie des So­
viets et comme un présage d’évé­
nements encore plus graves me­
naçant l’avenir. Il est. naturelle­
ment, inévitable de prendre des 
mesures d’ordre pratique, dans 
l’état des choses actuel, afin de 
faire marcher les affaires en 
Allemagne occidentale, mais il 
ne semble pas que la politique 
américaine puisse se décider à 
brûler les ponts, d’autant plus 
que la propagande communiste 
partout dans le monde, et en 
Allemagne en premier lieu, ne 
manquerait pas de saisir cette

Les élections 
en Russie

Un vote solide pour le porti com­
muniste — Il n'y ovoit pas de 
parti d'opposition

Moscou, 23. (A.P.)—La presse 
soviétique annonce le résultat 
des élections locales dans cinq 
des 16 républiques de l’Union 
Soviétique: 99% du corps élec­
toral a voté pour le bloc du 
parti communiste. (En fait il n’y 
avait pas de candidats d’oppo­
sition. Les électeurs n’avaient 
pas d’autre moyen de manifester 
leur opposition qu’en rayant les 
noms des candidats proposés: ils 
le firent à Moscou dans la pro­
portion infime de 36%).

Les élections dans les 11 au­
tres républiques soviétiques au­
ront Jicu au début de 1948.

Les 800 immigrants 
conduits à Chypre

En Italie

Grève générale 
à Crémone

Trois des 15 personnes blessées 
dimanche dernier, à Gela, ont 
succombé à leurs blessures

Rome, 23 (A.P.) — Selon des 
dépêches de Rome, on rapporte 
aujourd’hui qu’une grève géné­
rale a été déclarée dans la ville 
industrielle de Crémone, dans 
la vallée du Pô, pour protester 
contre l’explosion de la bombe 
qui a endommagé les quartjers- 
généraux du parti communiste 
à cet endroit, samedi soir der­
nier.

La grève de Crémone, — une 
ville de 64.091) âmes, — vient à 
la suile des troubles qui ont 
éclaté il y a dix jours, en Sicile. 
Pour appuyer leurs demandes, 
les ouvriers ont déclaré des grè­
ves générales à Païenne, Messi­
ne, Gatane, Canicatti, Caltariî- 
selta. Argcnlio et Gela.

Aujourd’hui, lu grève dure en­
core à Gela.
o Trois des 15 personnes bles­
sées au cours des bagarres à 
Canicatti, dimanche dernier, ont 
succombé à leurs blessures, por­
tant à 26 le nombre des morts 
à la suite des désordres en fta- 
lie, depuis le début de décem­
bre.

EN IRAN

FARMER HEKMAT 
SUCCEDE A QUAVAM

L'ancien premier ministre aura à 
justifier ses actes
Téhéran, 23. (Reuter) — Le 

parlement iranien, qui avait ré­
cemment refusé de ratifier l’ac­
cord de 1940 concédant à la Rus­
sie des droits d’exploitation du 
pétrole dans le nord de l’Iran, 
vient de retirer sa confiance au 
premier ministre Ahmed Qavam 
sur l’ensemble de la question de 
scs négociations avec la Russie.

Agé de 3 ans, aristocrate et 
millionnaire, Qavam était le chef 
du parti démocrate, mais ce der­
nier vient de choisir un nouveau 
leader, Fakmer Hckmat.

L’ancien premier ministre, 
qui se préparait à gagner en 
avion la Suisse puis les Etais 
Unis, a été invité à ne pas quit­
ter le pays. Il n’a pas été arrêté, 
mais il sera l’objet d’une enquê­
te parlementaire et aura à justi­
fier ses actes.

Haïfa, 23 (A.P.) — Les for­
ces britanniques ont intercepté, 
à 90 milles environ au large du 
port, le navire juif Tafchidini et 
l’ont abordé sans autre incident 
que la chute d’un marin qui s’est 
fracturé la hanche. Les 800 im­
migrants juifs clandestins ont été 
conduits vers des camps de ré­
fugiés à Chypre.

C’est le premier navire saisi 
depuis la decision du partage de 
la Palestine le 29 novembre.

D’autre part, 200 Juifs à bord 
du Transylvania, allant de Rou­
manie en France, n’ont pas été 
autorisés à débarquer à Haïfa 
pour faire visite à leurs amis ou 
parents habitant la région.

* * ¥
Jérusalem. 23 (A.P.) (Tel. de 

Carter L. Davidson). — Un Juif 
a été tué au cours d’une bagarre 
entre deux villages, l’un juif, Rat 
Yarn, et l’autre arabe, Yahelia, 
situés au sud de Jaffa. Le nom­
bre des victimes depuis le 30 
novembre, est de 305.

Les coups de main constants 
sur les routes et les lignes de 
chemin de fer ont pratiquement 
interrompu tout trafic.

y y
Haïfa. 23 (A.P.) — En vertu 

du quota autorisé par les auto­
rités britanniques, 303 enfants 
juifs internés à Chypre viennent 
de débarquer dans la Terre Pro­
mise.

Journaliste blessé

Jérusalem, 23 (A.P.) — Des 
francs-tireurs arabes, massés sur 
les routes, au nord de Jérusa­
lem, ont blessé un journaliste 
suédois, manquant de près James 
M. Long, de VAssociated Press. 
Avec d’autres voyageurs ils ve­
naient de l’aérodrome de Lyd- 
da et tentaient de gagner Jérusa­
lem en auto, lorsqu’ils furent 
attaqués dans les collines de Ju­
dée. M. Hagg, le blessé? a été 
transporté en auto blindée A 
l’hôpital de Sarafand. M. J. M. 
Long s’est tapi dans un fossé 
pendant une heure et demie sous 
une grêle de balles, puis est re­
tourné à Lydda pour attendre 
une auto blindée. L’échauffourée 
a eu lieu en un point où trois 
Juifs ont été tués durant les der­
nières semaines.

* * *

(Reuter). — Sir Alan Cun­
ningham, haut-commissaire bri­
tannique en Palestine, a failli 
topiber dans l’embuscade où le 
journaliste suédois fut blessé. 
En tournée d’inspection, le haut- 
commissaire est passé 30 minu­
tes plus tôt sur les lieux de l’at­
taque.

y y y
Jérusalem, 23. (A.P.) — Les 

funérailles du journaliste anglo- 
juif Robert Clive Stem, tombé 
dimanche sous des balles arabes, 
ont été troublées par des ban­
dits arabes qui ont salué le con­
voi par une grêle de balles sur 
le Mont des Oliviers. Nombre de 
voitures prises sous le feu ont 
dû rebrousser chemin et n’ont 
pu atteindre le cimetière juif.

* * *
Londres, 23 (Reuter) — Le 

Pan York, l’un des deux navires 
venant du port roumain de Cons- 
tanza, et soupçonnés de trans­
porter des immigrants juifs 
clandestins en Palestine, est par­
ti hier à vide. Le second navire, 
le Pan Crescent, partira de mê­
me dans quelques jours «ans 
embarquer de voyageurs.

Les mouvements de ees deux 
navires, qui peuvent charger 
conjointement de 8,000 à 10,000 
voyageurs, causent de grands 
soucis aux autorités britanni­
ques, qui ont de fortes raisons 
de les croire impliqués dans un 
trafic d’immigration clandestine,

11 est probable qu’ils seront ai­
guillés sur Varna ou Bourgas, en 
Bulgarie méridionale, où rem­
barquement de voyageurs régu­
liers serait plus contrôlable 
qu’en Roumanie.y y y*

Haïfa, 23. A.P.) — Le navire 
des réfugiés juifs clandestins, un 
schooner de 350 tonnes, conte­
nait environ 159 enfants, y com­
pris ceux qui sont nés à bord du­
rant) le voyage. Il essuya une 
tempête au sixième jour de tra­
versée el nombre de réfugiés, 
venant pour la plupart de Hon­
grie et de Roumanie furent ma­
lades. Des Anglais qui visitèrent 
le bateau disent que les condi­
tions d’hygiène y étaient répu­
gnantes. La police a identifié 
parmi les passagers un corres. 
pondant américain, Meyer Le­
vin, et trois cinéastes français.

occasion pour redoubler les atta- 
qutvs contre “le capitalisme” et

1 impérialisme” des Etats-Unis. 
Malgré les paroles fortes pronon­
cées par les hommes d’Etat oc­
cidentaux ces jours derniers on 
y découvre facilement des hési­
tations et le désir de laisser la 
porte entr’ouverte.

Quant aux Soviets qui — soit 
dit entre parenthèses — gardent 
toujours l’initiative dans le 
grand jeu diplomatique, la pro­
longation des négociations leur 
offre trop d’avantages pour 
qu’ils y renoncent à la légère. 
La tribune de propagande aussi 
bien des conférences de paix 
que de l’Organisation des Na­
tions Unies a pour eux une va­
leur inestimable. Et puis, ils 
croient que le temps travaille 
pour eux, que la perpétuation du 
chaos en Europe sert leurs inté­
rêts, que la mise au pas des 
pays dans leur sphère d’influen­
ce, ou plutôt d’occupation, se 
réalise plus rapidement que l’or­
ganisation par les Etats-Unis de 
l’Europe occidentale en détres­
se, que Je progrès industriel en 
Russie atteint ses buts plus am­
plement qu’en Amérique, que le 
travail eniin, des cinquièmes co­
lonnes communistes ont d’excel­
lentes chances, à cause de la cri­
se économique qui, selon l’ortho­
doxie marxiste, doit inévitable­
ment terrasser les pays dits capi­
talistes dans un avenir proche.

L’attitude “conciliatrice” dans 
les questions des réparations au­
trichiennes manifestée dernière­
ment par les délégués russes 
nous fournit un argument sup­
plémentaire que les Soviets ne 
désirent point une rupture des 
conversations avec les Alliés oc­
cidentaux.

B. DEPRENEUF

Panama tient à 
son indépendance

Cette république a refusé à l'unanimité de louer 
des bases militaires

Panama, 23. (A.P.) — L’As­
semblée nationale de Panama a 
refusé à l’unanimité de ratifier 
une entente signée avec les Etats- 
Unis, donnant à ces derniers le 
droit d’utiliser 14 hases mili­
taires pour assurer la sécurité 
du canal de Panama.

L’Assemblée a tout simplement 
rejeté l’entente et a même semblé 
fermer la porte à de futures né­
gociations. Il n’est pas impos­
sible que l’affaire se transporte 
maintenant devant l’Assemblée 
des Nations (’nies, ou fasse le 
sujet d’un arbitrage.

Après le vote, qui a été de 50 
à 0, il y a eu de bruyantes ma­
nifestations de joie dans les rues

de la capitale. Des milliers de 
personnes se sont promenées 
dans les rues en criant joyeuse­
ment: "Il a été rejeté”.

La situation semble mainte­
nant être celle du premier sep­
tembre 1946, alors que Panama 
avait averti les Etats-Unis que 
leur entente de 1942 autorisant 
la location de hases militaires 
pour la défense du canal, était 
expirée.

Le secrétariat d’Etat, à Wash­
ington, n’a pas commenté la dé­
cision de Panama. Rien ne sera 
tenté avant que les Etats-Unis 
n’aient été informés officielle­
ment du rejet de l’entente.

Le message de Noël du pape
ROME, 23. (A.P.) — Le Vatican annonce que le Saint Père a 

suspendu ses audiences en raison d’un léger refroidissement et 
enrouement, et ne recevra pas les cardinaux la veille de Noël. 
Mais il prononcera le traditionnel message de Noël à 4 h. 55 du 
matin Est (traduction anglaise à 11 h). Le message aura une durée 
d environ 30 minutes.

EN CHINE alimente en énergie électrique la

Nouvelle offensive 
des nationalistes

Les attaques des communistes en 
Mandchourie inspirent de vives 
inquiétudes
Pékin, 23. (À.P.) — Le général 

Tchiang Kai-chek a convoqué 
les chefs des armées pour étu­
dier la possibilité de reprendre 
l’offensive en Mandchourie con­
tre les communistes, dont les at­
taques dans la région reprenrent 
pour la septième fois et inspirent 
de vives inquiétudes- 

On signale la perte de Hai- 
cheng, à 5 milles au sud-ouest 
de Moukden en direction de Dai­
ren. L’attaque principale des 
communistes semble se centrer 
sur Sinmin, à 35 milles à l’ouest 
de Moukden. Cette ville, qui 
constitue la base essentielle du 
gouvernement en Mandchourie 
méridionale, est pratiquement 
encerclée, et l’on ne peut l’at­
teindre que par la voie des airs. 
Des bandes communistes station­
nent à onze milles de la ville. 
D’autres occupent Faku, à 45 
milles au nord, et Fushun. à 20 
millM à Test. Ce dernier, point

„ - _____que la
ligne ferroviaire Moukden. 
Changchun. La ville de Kung- 
chuling, à 35 milles au sud-ouest 
de Changchun, capitale de la 
Mandchourie, est également me­
nacée.

Train contre camion : 
trois morts

Norton, 23 (A.P.) —Un train 
de voyageurs venant du Rhode- 
Island est entré en collision 
avec un camion d’essence à en­
viron six milles au sud de Nor­
ton, dans le Kansas. On déplore 
actuellement la mort de trois 
personnes. De plus la locomoti­
ve Diesel et deux wagons ont 
brûlé.

La fête de Noël
Demain, mercredi, veille de IfofcL 

1» "Devoir'' paraîtra dans l'avant- 
midi. No* bureaux eeront fermés d» , 
bonne heur» dans l'aprés-mldL 

Jeudi, fét» de Noël, le "Devoir'" 
ne sera pas publié. Le lendemain, 
vendredi, 1» tournai Beta publié 
comme A l'ordinaire.
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L’aetujlitc
New-York

Je rentre de S'em-York! Un 
coup d’oeil sur le Broadway* une 
rapide course en métro, un re­
gard à droite et à gauche... et 
c'était déjà l’heure du retour.
Tout le voyage a duré à peine 
trente-six heures.

Mais c’est égal, je rapporte de 
la métropole américaine le sou­
venir d’une ville fascinante, où 
l’on serait découragé de vivre, 
mais où il est agréable de pas­
ser quelques jours, meme quel­
ques heures.

J’ai résiste àvec énergie à la 
tentation de participer à ces 
visites "organisées” pour les tou­
ristes et je m’en suis allé à pied, 
visiter les choses que je voulais 
voir.

* * *
Mon premier arrêt a été à la 

cathédrale St. Patrick, en plein 
coeur de New-York, siège archi­
épiscopal de Son Em. le cardinal 
Spellman. C’est une église de 
style gothique, fraîchement re­
mise a neuf, dont la pureté de 
lignes et la beauté en font un 
des plus beaux monuments du 
genre en Amérique. On ne sau­
rait voir cette église sans en con­
server le plus impérissable des 
souvenirs. (Je note aussi que j'y 
ai entendu dimanche dernier du 
chant grégorien d’une perfec­
tion achevée).

J’ai voulu ensuite voir la bi 
bliothèqne municipale, mais elle 
était fermée. J’ai dû me conten­
ter de voir l’immeuble, un im- ;
mense édifice, avec jardins atte- des milliers de yens vous pas-

2l

Des troubles fomentés par les communistes ont éclaté récemment en Italie. Avant le grand signal de grève générale, une "armée" de 
50,000 ouvriers, dont les vêtements portaient une marque de rouge, ont formé un cortège funèbre pour un communiste tué au cours 
d'une bagarre à Rome.

nants, où l’on conserve précieu 
sèment plus de 5,000,000 de volu­
mes.

Un regard sur l’Empire Siale 
Building, que l’on voit très bien 
de la bibliothèque, et ye me diri­
ge vers le Waldorf Astoria, l’hô­
tel le plus grand et le plus riche 
au monde. J'avoue que j’ai été 
émerveillé de la décoration de 
Noël dans le grand hall d’entrée. 
Elle donne une idée de ce que 
l’on peut faire avec de l’argent 
et du goût...!

En partant de là je me suis 
payé, pour dix sous, une longue 
randonnée dans un autobus de 
la cinquième avenue, un autobus 
à deux étages. Bien installé sur 
la mezzanine, sur le premier siè­
ge, j’ai regardé de tous mes yeux 
depuis la 50e rue jusqu’à la 167e. 
Je serais bien allé plus loin... 
mais c’était là le terminus de 
l’autobus! Et je suis revenu en 
métro, dans une fraction du 
temps que j’avais mis à parcou­
rir la distance en sens inverse.

Je me suis retrouvé sur le 
Broadway, au Times Square, où, 
parait-il, il passe en une journée 
plus de gens que n’importe où 
ailleurs dans le monde. S’il faut 
en juger par la foule qu’il y avait 
là dimanche soir, c’est probable­
ment vrai. C’est sûrement très 
encombrant!

C’est un éblouissement de lu­
mières. de panneaux-réclames 
sensationnels, de théâtres im­
menses. Au milieu de tout cela

Avis de décès
SIMARD. — A Montréal, le 22 

décembre 1947, à l’âge de 79 
ans, est décédé M. Charles Si­
mard, époux de feu Marie-Louise 
Pellerin. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 26 courant. Le 
convoi funèbre partira de la de­
meure de son fils, Dr Louis- 
Charles Simard, no 624 avenue 
Dunlop, à 8 h. 30, pour se ren­
dre à l’église St-Germain d’Ou- 
tremont, où le service sera célé­
bré à 9 h-, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

TREMBLAY. — A Montréal. le 
21 décembre 1947, à l’âge de 67 
ans, est décédée Oliva Fortin, 
épouse d’Osias Tremblav, de­
meurant au no 4061 rue St-Hu- 
bert. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 24 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 
Georges Vandelac Ltée, no 120 
est, rue Rachel, à 8 h. 45, pour 
se rendre à l’église St-Jean-Bap- 
tiste, où le service sera célébré à 
9 h., et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

sent sous le nez à chaque mi­
nute, sans se soucier le moindre- i 
ment de ce que fait ou pense le 1 
voisin. Et dans la rue Immense ! 
circulent des centaines, des mil­
liers de taxis jaunes, horribles 
à voir, qui menacent de vous 
écrabouiller sans le moindre re- : 
gret si vous êtes dans leur che­
min.........

New-York... immense mélange 
de beautés et de laideurs, de chc 
ses magnifiques et de sottises! 
C’est tout ce. mélange, peut-être, 
qui m’a fasciné. New-York, c’est 
une ville qu’on veut revoir... et 
visiter dans ce qu’elle a de beau 
er de bien.

LEX

Le Transcontinental 
près de Winnipeg

Personne n est grièvement blessé

SOUHAITS DE NOEL 
ET DU NOUVEL AN

Aux bienfaiteurs de l'Institut de- 
Filles Réparatrices du Divin 
Coeur
La supérieure générale et les 

membres de l’Institut des Filles 
Réparatrices du Divin Coeur 
prient leurs bienfaiteurs et amis 
d’agréer l’expression de leur re­
connaissance pour leurs bontés 
oassées et^ffrent à chacun d’eux 
leurs voeux de bonheur à l’occa­
sion de la Noël et du Nouvel An-

I Winnipeg, 23 (C. P.) — Onze 
personnes ont été quelque peu 
ébranlées, mais aucune n’a été 
grièvement blessée, lorsque qua­
tre wagons du transcontinental 
du Réseau national ont déraillé à 
Anola, Manitoba, à 22 milles à 
l’est de Winnipeg. Selon les dé­
pêches, 4 wagons ont versé sur 
le côté et environ 80 pieds de 
voie ferrée ont été sectionnés.

Aucune raison n’a été donnée 
encore pour l’accident, qui a eu 
lieu à 8 milles de Dugald, où le 
1er septembre. 31 personnes ont 
perdu la vie lorsqu’un train de 
vacance, le Minaki Camper's Spe­
cial, prit feu après avoir télesco­
pé un train transcontinental.

Un porter, M. Harewood. souf­
fre de coupures à la figure alors 
que Mme Nesbitt a été trouvée 
indemne après examen à l’hôpi­
tal. Un des rapports disait qu’u­
ne roue était devenue lâche et 
avait fait dérailler les wagons.

Des informateurs ont dit que 
peu de temps serait perdu et que

le trafic vers l’est ne serait pas 
retardé. Us ont dit que le train 
no 1 avait été retardé par les 
voies brisées, mais que des ou­
vriers avaient réparé les dom­
mages avant la soirée.*

Les voyageurs se rendant à 
Winnipeg sont descendus du 
train no 1, ont-ils dit, et sont 
partis à bord d’un train spécial. 
Les autres voyageurs ont décidé 
de rester sur le train.

Les premiers rapports disaient 
que quelques personnes étaient 
probablement blessées sérieuse­
ment et que trois ambulances 
rencontreraient le train à Win­
nipeg. Les voyageurs sont tous 
montés à bord de la section non 
endommagée du train.

Attendu à Winnipeg trois heu­
res avant-midi, le train était en 
retard à cause du grand nombre 
de voyageurs de Noël et les re­
présentants de la compagnie ont 
déclaré être reconnaissants du 
fait que personne n’a été grave­
ment blessé.

Collision de trains:
37 morts, 300 blessés

Francfort, Allemaugne, 23 (A. 
P.) — Trente-sept personnes
ont péri et plus de trois cents 
autres ont été blessées, hier soir, 
lorsque deux trains-express sont 
entres en collision à Fahr-Irlich, 
près de Neuwied, dans la zone 
française d’occupation. Les deux 
trains-express étaient bondés de 
nassagers, à l’occasion de la 
Noël.

Les autorités des chemins de 
fer de Cologne ont dit que 98 
personnes, parmi les plus grave­
ment blessées, avaient été hospi­
talisées à Neuwied. La police 
allemande a dit que la plupart 
des victimes étaint des citoyens 
allemands et l’on craint de trou­
ver d’autres morts et d’autres 
blessés dans les débris.

On dit que les deux trains 
étaient tellement bondés que 
plusieurs passagers étaient de­
bout dans les corridors et les 
compartiments.

On ajoute que la liste des vic­
times pourrait fort bien ne pas 
comprendre que des Allemands, 
vu que l’un des trains venait de 
Bâle, Suisse, en route pour Colo­
gne.

Accident mortel

*

Correspondants aux N.-U. 
menacés de déportation

Il • . ————— - ragerau ia generalisation du sys-
un communiste grec et un Indien—Ils sont detenus I tème de la corvée qui permettrait

Pour encourager 
le bâtiment

Les mesures que préconise 
M. J.'M. Sa vit) no c

M. J.-M, Savignac, conseiller 
municipal, demande aux autori­
tés municipales d’intervenir 
sans délai auprès du gouverne­
ment provincial afin d’obtenir 
de la Législature les pouvoirs né­
cessaires pour faciliter la cons­
truction (les maisons ouvrières.

A ce propos, M. Savignac pro­
pose que la ville de Montréal 
cède au prix de l’évaluation mu­
nicipale, afin de ne pas causer 
de préjudice aux autres proprié­
taires de terrains, les quelque 
40,000 lots qu’elle possède, pour­
vu que l’acheteur s’engage à éri­
ger une maison dans le cours de 
l’année. Et cette maison ne pour­
rait être que d’un étage. II suf­
firait de suspendre l’application 
de certains règlements munici­
paux. M- Savignac signale le cas 
des quartiers Rosemont, Saint- 
Edouard, Montcalm et Villeray 
où l’on voit des propriétés coû­
teuses mais qui n’ont eu, au dé­
but de leur développement, que 
des maisons d’un étage.

De plus, de l’avis de M. Savi­
gnac, la ville devrait exempter 
ces propriétés de taxes durant 
une période de cinq années. M. 
Savignac préconise auss l’éta­
blissement du crédit urbain, le­
quel à l’exemple du crédit agri­
cole, serait remboursable dans 
un délai de vingt ans.

Une telle coopération encou­
ragerait la généralisation du sys-

VOEUX DE 
M. ALBERT SENEGAL

par les autorités américaines — Violation 
de l'entente entre les Nations Unies 

et les Etats-Unis ?
Lake Success, 23 (A. P.) — Ce porte-parole a dit que M.

Los procédures pour la dépor- Lie, lorsqu’il est intervenu pour 
talion d’un correspondant corn- Kyriazidis, n’avait pas encore

ACHETEZ VOS 
FUCDKS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IBS est STE-CATHERINE ■» <»nd<
Livraison partout directe- 

ment de notre terre- c.h.c.p 
chaude u h. ZS

12 h. 30PI. 1788-1787

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Ce matin, vers 10 heures, M. 
Gaston Beauchemin, 35 ans, 431 
rue Joliette, à Montréal-Sud, a 
tragiquement perdu la vie dans 
un accident du travail. La vic­
time était employée à la Fry- 
Cadbury Company, 2025 rùe 
Masson.

M. Beauchemin a été mortelle­
ment blessé par une lourde pile 
de sacs qui lui tomba sur le dos. 
La police et un médecin furent 
immédiatement appelés. Le ca­
davre est actuellement à la mor­
gue.
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muniste grec accrédité aux Na 
tions-Unies ont été différées au­
jourd’hui en attendant la déci­
sion des représerftants améri­
cains qui doivent juger si un tel 
acte est une violation de l’en­
tente conclue avec les Nations- 
Unies.

Hier soir, le secrétaire géné­
ral aux Nalions-Unis, Trygve 
Lie. a fait parvenir un télégram­
me à Warren Austin, chef de la 
délégation américaine, attirant 
l’attention de celui-ci sur une 
clause de l’entente en vertu de 
laquelle les quartiers généraux 
des Nations-Unies sont établis 
ici

Cette clause prévoit qu’aucun 
correspondant accrédité à l'or­
ganisation mondiale ne sera for. 
cé de quitter les Etats-Unis sans 
que le secrétaire général aux 
Nations Unies ait été consulté 
au préalable. Faisant remarquer 
qu’il n’avait pas été avisé dea 
procédures de déportation con­
tre ce correspondant, M. Lie 
télégraphié à M. Austin:

“Apprécierais prompte consl 
dération en conformité avec 
l’entente des quartiers géné­
raux.”

L’action de M. He croit-on 
retardera aussi les procédures 
de déportation qui pèsent con 
tre un correspondant indien ac 
crédité aux Nations-Unies.

M. Lie a agi ainsi après avoir 
reçu un message du correspon 
dant grec, Nicholas Kyriazidis, 
l’avisant qu’il était détenu à l'ile 
Ellis pour déportation sur des 
accusations concernant seule 
ment son affiliation politique.

W. F. Watkins, directeur de 
district du département de l’im 
migration et de la naturalisation 
du ministère de la Justice, a tft 
que Kyriazidis avait été appré­
hendé jeudi dernier en vertu 
d’un mandat d’immigration qui 
l’accuse de faire partie d’une 
organisation qui suggère et prê­
che la chute du gouvernement 
des Etats-Unis par la force et la 
violence.

Le Secrétariat d’Etat à Wash­
ington n’a offert aucune otjec 
tion à l’arrestation de Kyriazi- 
dis. L|officier de presse. Regi­
nald Mitchell, a dit que le jour­
naliste grec avait obtenu la per­
mission d’entrer aux Etats-Unis 
en divulguant son affiliation au 
parti communiste lorsqu'il a sol­
licité un visa de visiteur.

M. Lie a dit que Kyriazidis 
est présentement accrédité cor­
respondant du journal Demokra- 
tis de Nicosia, Chypre, aux Na­
tions-Unies.

Le service de l’Immigration 
devait tenir une enquête aujour­
d’hui pour déterminer si Kyria­
zidis était sujet à la déporta­
tion. mais un poite-parole des 
Nations-Unies a dit qu’il avait 
été avisé que cette enquête avait 
été différée.

la construction d’au moins 5,000 
maisons d’ici un an.

été mis au courant qu’un corres­
pondant indien, Sayed S. Hasan, 
était aussi menacé de déporta­
tion. Toutefois, croit-il, M. Lie 
agira de la même façon dans ce 
deuxième cas.

Hier soir, Hasan a télégraphié 
à M. Lie, de Tile Ellis, le messa­
ge suivant: “Arrêté par les auto­
rités américaines. Je suis corres­
pondant accrédité d’un journal 
indien aux Nations Unies. S’il 
vous plaît intervenir contre la 
violation de mes droits de pres­
se”.

Les lettres de créance de Ha­
san qui avaient été émises le 15 
septembre dernier pour le jour­
nal Uâge du peuple de Bombay, 
expirent en janvier prochain. Un 
porte-parole du gouvernement 
américain a dit que Hasan avait 
été appréhendé parce qu’il était 
entré au pays avec un visa d’étu­
diant et qu’il ne fréquentait au­
cune école.

union étrangère, la United Gar­
ment Workers of America, qui, 
l’automne dernier, obligeait quel­
ques centaines d’employés de la 
compagnie Grover’s à déclarer 
la grève en guise de protestation 
contre une décision de la Com­
mission de relations ouvrières, 
qui ordonnait un vote pour sa­
voir laquelle des deux unions re­
présenterait les ouvriers et les 
ouvrières de cette manufacture.

ANNONCES MUNICIPALES'

Organisateur du Conseil central
des S. N. de Shawinigan
Au nombre des belles tradi­

tions de la période des fêtes, il 
y a celle d’échanger des sou­
haits pour que la ^nouvelle an­
née porte la marque du bonheur, 
de la santé, du progrès et de la 
prospérité.

Dans nos foyers et ,à l’église, 
les formules ancestrales qui 
n’ont pas vieilli^, remplissent 
les coeurs de joie et d’émotion.

Les chants religieux, toujours 
impressionnants, qui annoncent 
la naissance du Sauveur, les 
scènes profanes qui se déroulent 
au pied de l’arbre de Noël et la 
crèche de Nazareth, les paysages 
variés et inoubliables de nos hi­
vers canadiens, tout contribue à 
conserver, pour le Nouvel An, un 
air de fête. Tous ces souhaits 
s’échangent dans cette atmos­
phère de gaieté et de douceur.

A titre d’organisateur local du 
Conseil central des Syndicats 
nationaux de la Mauricie. et d’a­
gent d’affaires de la Fédération 
nationale des travailleurs de la 
pulpe et du papier, je suis heu­
reux de souhaiter aux membres 
du clergé, à notre dévoué aumô­
nier, le R. P. Larivée, S.S.S., aux 
officiers de tous les syndicats 
affiliés au Conseil central et aux 
membres de leur famille, une 
bonne et heureuse année.

Ces mêmes souhaits s’adres­
sent à tous les employeurs avec 
lesquels nous avons signé des 
conventions collectives de tra­
vail, aux employeurs avec qui, 
dans l’avenir, nous entrerons en 
relation, et aux salariés qui ne 
sont pas encore syndiqués ainsi 
qu’à toute la classe des salariés, 
qu’il s’agisse de travailleurs ma­
nuels, d’employés ou de travail­
leurs intellectuels.

Le but que nous poursuivons 
est de réformer la société de fa­
çon à appliquer le remède qui 
s’impose de plus en plus et je 
veux parler de la justice sociale.

Notre Conseil central conjoin­
tement avec notre corps supé­
rieur, la C.T.C.C. poursuivra sa 
mission sociale. Nous continue­
rons à faire connaître notre doc­
trine qui est celle de l’Eglise 
(doctrine sociale de l’Eglise), 
et notre programme d’action et 
c’est par l’unité de pensée et 
d’action ainsi que du travail 
d’équipe, que nous réussirons.

Notre mouvement syndical ca­
tholique souhaite d’être de 
mieux en mieux compris des 
masses laborieuses, du patronat 
et des gouvernements et de ses 
représentants. Notre mouve­
ment ouvrier syndical désire la 
paix sociale et le respect de la 
justice sociale.

En terminant ce bref message, 
qu’il me soit permis de signaler 
la magnifique collaboration 
de notre mouvement, la C.T.C.C. 
(qui représente au delà de 75,000 
membres de cette province) 
lorsqu’elle s’est rendue à l’invi­
tation de notre Conseil central 
de nous prêter un et même deux 
de ses organisateurs pour l’orga­
nisation de nouveaux syndicats 
sans compter les nombreux ser­
vices que ses avocats, aviseurs 
techniques et aviseurs moraux 
en différentes occasions, dont 
nous lui sommes des plus recon­
naissants.

Sincères remerciements à la 
C.T.C.C., ainsi qu’à tous ces sa­
lariés libérés par leur magnifi­
que travail d’organisation dans 
la région de la Mauricie, qui fut 
si bien réussi et qui enrichit 
avec orgueil, les cadres de no­
tre beau mouvement syndical.

Que chacun d’entre nous met­
te en pratique les principes de 
justice et de charité, et que cette 
paix sur la terre aux hommes rie 
bonne volonté, devienne une réa-

. Commandez maintenant1

POMMES MacINTOSH
de FRELIGHSBURG

cueillies à la main, enveloppées indivi­
duellement, dans des boîtes cartonnées 
de '/2 minot TOUTES DES MacINTOSH 
FANCY. L ivroison immédiate Donnez 
votre commande dès aujourd'hui.

LE Vi MINOT ’2.98
PHAR MACIF MOIÏÏFAl Signales JOUB cl 

NUIT 1 HA 7Î51
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Incendie a
Sain;-Laurent

Observations
sur cette comète

L'édifice du journal "Le Voya­
geur" est ravagé par les flam­
mes

Une défectuosité du système | 
électrique a été la cause d’un 
incendie qui a ravagé, hier ! 
après-midi, l’édifice du journal 
Le Voyageur, 252, rue Princi­
pale, Ville Saint-Laurent. Les 
pompiers de cette municipalité 
ont combattu les flammes pen­
dant plus de deux heures et la 
circulation a été complètement 
interrompue sur la rue Princi- i 
pale.

L’incendie ayant pris naissan­
ce au rez-de-chaussée de l’éta­
blissement, les flammes se pro- : 
pagèrent rapidement au deuxiè­
me étage, où étaient emmagasi­
nées plusieurs tonnes de papier- 
journal. Plus de trois cents ba­
dauds étaient massés sur les 
lieux, ce qui nécessita la pré­
sence de plusieurs policiers de 
Ville Saint-Laurent, afin de ré­
tablir l’ordre.

Ayant réussi à maîtriser les 
flammes au bout de deux heu­
res. les pompiers prirent le che­
min du retour vers cinq heures, 
hier après-midi. Toutefois, quel­
ques sapeurs demeurèrent sur la 
scène du sinistre jusque vers 7 
heures, hier soir. Trois lances 
ont dû être employées afin de 
combattre l’incendie. Le mon­
tant des dommages s’élève à 
plus de $10,000, mais, fort heu­
reusement. personne ne fut bles­
sé au cours des manoeuvres. Le 
directeur C. Hétu, du Service 
des Incendies de Ville Saint- 
Laurent, était lui-même sur les 
lieu* et a dirigé 1rs pompiers de 
cette municipalité dans leur tra­
vail.

Auckland, (Nouvelle-Zélande), 
23. — Les astronomes commen­
tent les observations des astro­
nomes de Chicago sur une co­
mète qui vient de se fendre en 
deux en passant trop près du 
soleil, après avoir été observée 
nour la première fois dans le 
Texas, le 14 décembre.

Ce n’est pas la même comète 
aperçue d’Australie et de Nou­
velle-Zélande au début de ce 
mois. Cette dernière continue à 
'tre observable, bien que 100 
fois plus faiblement que lors du 
premier rapport.

FtHÊTRES CT VITmNB DE TOUTES
SORTES NETTOYÉES

8Ai DES CANADIENS EXPERIMENTE'* 
U ASSURÉS 
Appela

S. LAMOTHE, vie».
429 ST VINCENT

LaCieiDe LAVAGE oe VITRES

WINDOW CLEANINGcc Rtèi

Confort moderne,
5 minutes de la gare.

Réveillon 
de Noël

Mets canadiens

CHALET RCBEFiT
Val Morin Station - Tel. 191V/6

$7 Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année

à notre clientèle et à nos amis.
NOS SINCERES REMERCIEMENTS POUR VOTRE BIENVEILLANT 
PATRONAGE AU COURS DE L'ANNEE QUI S'ACHEVE.

Stadium Tire Service Ltd
(SERVICE DE PNEUS STADIUM LIMITEE)

ALFRED TURCOTTE ET SES FILS
1871, avenue Delorim er — CH. 8966

AVIS

L'Union nationale 
du vêtement reconnue
L’union nationale du vête­

ment affiliée aux syndicats na­
tionaux de Montréal vient d’être 
certifiée comme agent négocia­
teur des employés de Grover’s 
Mills, 2025 rue Parthenais, a an­
noncé aujourd’hui M A. Porté, 
agent d’affaires de cette associa­
tion ouvrière.

Les_ officiers de l’union ont dé­
jà présenté un projet de conven­
tion collective à la compagnie, 
lors d’une première séance de 
négociations, jeudi dernier, le 18 
décembre. Les pourparlers sc 
sont faits dans une atmosphère 
amicale de part et d’autre et l’on 
sc dit confiant, dans les milieux 
syndicaux, de pouvoir signer un 
contrat très avantageux, compor­
tant de substantielles augmenta­
tions de salaires et de nombreu­
ses améliorations dans les condi­
tions de travail. En outre, la 
compagnie a immédiatement 
consenti à accorder deux jours 
de fêtes payés et chômés soit 
Noël et le Jour de l’an.

Cette reconnaissance syndica­
le marque une grande victoire 
d’un syndicat catholique sur une

DEMANDE » été faite 8 
la CITE de MONTREAL 

par General Bufflnj, no 418, rue Saint- 
Gabriel. pour permission de garder en 
place un moteur électrique de 5 c.v. 
sur les Iota nos 45 et 48 de la division 
cadastrale quartier Centre, Quaitler 
ViUe-Marle; no 418, rue Satnt-Gabrlel.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité, 
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 23 décembre 1947.

AVIS

DEMANDE a été faite k 
la CITE de MONTREAL 

par Progrès* Brand Clothes Inc., no 
7080 avenue Park, pour permission de 
maintenir un moteur électrique (1 de 
5 c.v.) sur le lot de subdivision no 53 
du lot no 640 de la division cadastrale 
Paroisse de Saint-Laurent, Quartier 
Saint-Jean, no 7080 avenue Park.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greftler de la Cité, 
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 23 décembre 1947.

AVIS

DEMANDE a été faite à 
_ la CITE DE MONTREAL

par Just” Equipment ti Supply Co. Ltd, 
no 173 rue Colborne pour permission 
d’établir un atelier de réparation d au­
tos sur les lots nos 3107, 3108, 3109, 3110, 
3111. 3112 de la division cadastrale de 
la Paroisse de Montréal, et sur le lot 
no 858 de la division cadastrale du 
quartier Sainte-Anne, Quartier Sainte- 
Anne, no 1820 rue Mulllna.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.Le greffier de la Cité, 

J.-ALPHONSE MONGEAU 
Montréal, le 23 décembre 1947.

VILLE DE MONTREAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

AVIS
Enlèvement des déchets

L'enlèvement dea déchets ne se fera pas Jeudi, le 25 décembre. Jour de NOEL. 
Partout où l'enlèvement est fait ordinairement le Jeudi, les Intéressés sont 

priés d'attendre au lundi suivant pour déposer leurs poubelles dan* le* rues 
ou ruelles.

Par contre, vendredi, le 28 décembre, l'enlèvement des déchets se fera 
comme d'habitude.

1.K DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLIC*
H.-A. Glbean

Bureau du directeur dee travaux nubile*.Hôtel de ville, *
Montréal, le 22 décembre 1MT. .

n
Vieux comme le temps, comme lui 

riches en souvenirs, messagers de bonne 
volonté, les mots "Joyeux Noël” reten 
tissent à nouveau de par le monde. Ils* 
expriment autant de chaleureuse sincé­
rité que lorsqu’ils furent prononcés 
pour la première fois.

BRASSERIE DAWES BLACK HORS!

ft A V C-A •tâ<« * 6 a » I . . , «OMDif CM l*t|
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Le prix des cigarettes
reviendrait à 32 cents

Nous a 
remises

Vous apprenons de source officieuse que les cigarettes seraient 
>es à l’ancien prix mains la taxe, c’est-à-dire que dans un 

proche avenir, le paquet de cigarettes serait vendu 32 cents.
C.ette intéressante mesure doit, en principe, être présentée 

au gouvernement fédéral, à Ottawa, lors de la proposition du 
nouveau budget. L’information précise que ce rabais sera dû au 
lait que le surplus de cette année sera employé à une suppression 
lie taxe, et selon toute vraisemblance la suppression sera cette 
fois-ci appliquée aux cigarettes.

Toutefois, renseignements pris auprès de l’Imperial Tobacco 
et de la compagnie Macdonald’s, cette nouvelle ne sera pas le 
cadeau de Noël du gouvernement, mais plutôt les oeufs de Pâques.

Solution au problème du 
logement des jeunes ménages

Un voeu de rA.C.J.C.
M. J.-Z. Patenaude, secrétaire général de TA.C.J.C., nous com­

munique le voeu suivant adopté par le Comité central de cet orga­
nisme, le samedi 13 décembre 1947:

Solution au problème du logement des jeunes ménages.
Attendu qu’il y a pénurie de logements pour suffire au besoin 

de la population actuelle de notre province;
Attendu que trop de jeunes gens remettent à plus tard un légi­

time mariage, vu l’impossibilité de trouver un logis convenable 
à la fondation d’un véritable foyer;

L’A.C.J.C. demande aux autorités provinciales :
1. — de donner suite, lors de la prochaine session, aux projets 

de la L.O.C. et des Coopératives couvrant l’habitation familiale à 
bon marché;

2. — d’accorder une attention spéciale aux besoins des jeunes 
ménages et de leur faire accorder des privilèges de crédit.

Canadiens honorés 
par le Saint-Père

A la suite du congrès marial d'Ottawa

La grève des 
imprimeurs

La question des salaires a été la 
seule et vraie raison de cette 
grève

Chicago, 23 (C.P.) — Les rai­
sons qui ont motivé la grève 
de 1.50U imprimeurs dans six 
grands quotidiens de Chicago, 
le 24 novembre dernier, ont été 
données aux enquêteurs du Con- 
grs hier par deux représentants 
de l’Union internationale des ty­
pographes (F.A.T.) et un repré­
sentant des propriétaires de 
journaux.

Woodruff Randolph, prési­
dent international de l’Union, et 
John J. Pilch, président du local 
de Chicago, ont rendu témoigna- 

i gc à l’effet que les salaires 
| étaient la “seule” et Ja “vraie” 
raison de la grève.

John F- O’Keefe, secrétaire de 
l’Association des propriétaires

Protestations contre 
la vente des armes

Une triple 
collision

Le Conseil du travail de Toronto veut la rendre hors 
la loi — Un cargo immobilisé dans le port 

de Halifax — Le "Colima" quittera 
Vancouver avec sa cargaison

Toronto, 23 (C.P.)—Après un la 
violent débat, le conseil du tra­
vail de Toronto (C.C.T.), a rejeté 
hier soir une motion qui avait 
pour but de demander au gou­
vernement fédéral de placer un 
embargo sur' les envois de maté­
riel de guerre de tout genre à la 
Chine.

Par contre, le conseil a adopté 
une résolution demandant au 
Congrès canadien du travail de 
faire pression auprès des Na­
tions Unies pour décréter hors 
la loi la vente des armes et desré Ja0uUen“]es î^raTont ! munitions à tout,, nation sanS 

rriLirierSOfp m/ l’approbation de rassemblée gé- greye etai nt 1 atelier fe-nié, le nérale des Nation* Tlnip*

Ottawa, 23. (C.P.) — Sur la 
proposition de S. E. Mgr Vachon, 
archevêque d’Ottawa, le Souve­
rain Pontife a décerné des mar­
ques de Sa faveur à huit person­
nalités d’Ottawa à l’occasion du 
Congrès Marial.

M. Lucien Massé, qui s’occupa 
(’es problèmes financiers du 
Congrès, est promu commandeur 
de St-Grégoire le Grand. Sont 
’'ommés Chevaliers: MM. Francis 

Peters, représentant de la 
nque du Canada; A.-E. Bour- 

que, échevin, qui assura la liai­

son entre les autorités civiles et 
ecclésiastiques: Royden Kennel- 
ly, chargé des transports; et 
Waldo Guertin, conseiller juri­
dique auprès des congressistes.

Sont décorés de la médaille 
“Pro ecclesia et pontifice”: MM. 
Auguste Martineau, architecte 
du Reposoir; William J. Ben­
nett, président des mines Eldo­
rado, chargé des réceptions; 
Hector Ménard, c6nseiller finan­
cier, et Frederick McCoy, orga­
nisateur des processions nauti­
ques.

Iroit de grève et la juridiction.
Ces trois représentants ont été 

les seuls témoins entendus hier 
à l’ouverture de l’enquête par 
un sous-comité de la Chambre 
des représentants sur l’éduca- 
tiort et le travail,

La séance djRujourd’hui a été 
différée à cause d’une conféren­
ce que doivent tenir les repré­
sentants de l’Union et ceux de 
l’Association des propriétaires 
devant le maire Martin H. Ken­
nel ly,

Randolph a déclaré que la grè­
ve “était faite dans le seul but 
d’obtenir des augmentations de 
salaires”.

Piich a dit que “les proprié­
taires considèrent nos condi­
tions d’emploi sur une base uni­
latérale et ne s’entendront pas 
avec nous. Ils nous ont offert un 
squelette sans substance, et nous 
en sommes arrivés a une ruptu­
re”.

O’Keefe a déclaré que la poli­
tique de l’union ‘en est une qui 
la met dans la position de pou-1 
voir faire la grève pour des fins 
économiques”.

Les buts de cette grève, dit-il, 
sont les salaires, les heures, les 
conditions de travail pour une 
période de temps raisonnable et 
“non seulement les salaires”.

“Nous devons avoir un contrat 
stable, non pas un contrat qui 
portera atteinte à la loi”, a-t-il 
ajouté.

nérale des Nations Unies.
Cargo immobilisé à Halifax
Halifax, 23 (C.P.)—Les treuils 

du cargo hlandside sont demeu- 
; rés immobiles ce matin à la sui- 
| te d’une décision prise par l’U­
nion des marins canadiens-(C.M. 
T.) de ne pas manipuler de mu­
nitions et d’une plainte portée 
par un groupe d’officiers. Le car­
go de (HTO tonnes est amarré au 
quai d’Halifax où il doit prendre 
une cargaison de munitions des­
tinée à la Chine.

M. H. C. Meade, vice-président 
de l’union pour la région de l’At- 
iantique a déclaré hier soir que 
20 des 30 marins à bord du car­
go de l’Atlantic Shipping Com­
pany, se sont joints aux 130 au­
tres marins pour adopter une ré­
solution par laquelle ils s’oppo­
sent à l’envoi de munitions à la 
Chine.

Il a dit qu’afin de prévenir 
l’envoi de munitions, vendues à

Chine par le gouvernement

Une seule personne est légère­
ment blessée

La chance a favorisé trois 
chauffeurs hier après-midi, alors 
Qu’une automobile et deux ca­
mions sont entrés en collision. 
Un seul chauffeur a été blessé.

Semaine sociale de 
1948 aux TroiS'Rivières

La paix

fédéral, les marins avaient réso- mais si légèrement que l’hospita- 
Ju de “prendre aetion en refu- i ” 
saut de s’engager à bord des na-

l.a Commission générale des Semaines sociales du Canada a 
tenu récemment sa réunion d’automne à Montréal. Son secrétariat 
nous communique les décisions suivantes. La Semaine sociale de 
1SM8 aura lieu aux Trois-Rivières, du 23 au 26 septembre, sous le 
distingué patronage de S. E. Mgr Pelletier, évêque des Trois-Riviè- 
res. Le sujet en sera “la paix”. Bien que les Semaines sociales 
aient été fondées en 1920, et tiennent des sessions annuelles, cette

vires transportant de telles car 
gaisons”.

Avant la décision des marins, 
des officiers avaient fermé la 
vapeur des treuils du hlandside 
laissant seulement une petite 
équipe d’hommes aux bouilloires.

William Doherty, de Montréal, 
secrétaire-trésorier national de 
la Canadian Communications 
Associations qui est ici pour dis­
cuter certains problèmes avec 
ies membres de la Canadian 
Merchant Service Guild, une 
union d’officiers, a déclaré que 
les officiers du Inlanside avaient 
agi de leur propre initiative.
Le "Colima" quittera Vancouver

Vancouver, 23, (C.P.) — Le 
Colima, un cargo indien quittera 
Vancouver un peu après Noel 
avec à son bord une cargaison 
de matériel de guerre canadien 
d une valeur de $1,200,000. a-i- 
on annoncé hier soir.

Des représentants de l’Union 
des marins canadiens (C.M.T.) 
ont dit que la décision prise par 
des Marins de Halifax n’affecte­
rait pas l’équipage du Colima 
qui ne comprend aucun marin 
canadien.

Des organisations ouvrières 
avaient, ces jours derniers, fait 
le piquetage près du navire pour 
protester contre les envols de 
munitions. Les piqueteurs ont 
été retirés samedi.

Co^srès spécial La concurrence 
en février 1948 do gouvernement

le; Chambres de commerce se H faudra l'éviter si l'on réalise le 
réunirent pour discuter de l'en- projet do canalisation du St- 
tretien des routes d'hiver Laurent

ALAMBIC SAISI
A VALLEYFIELD

Québec, 23 (D.N.C.) — La 
Chambre de commerce de la 
province de Québec tiendra 
assemblée spéciale, les 1er et 2 
février prochains au Pavillon- 
Mgr-Vachon, de l’université La­
val, pour étudier le rapport fi­
nal de l’enquête menée par la 
faculté des sciences sociales de 
Laval sur le problème de l’entre­
tien en hiver du système routier 
du Québec. Toutes les Chambres 
de commerce de la province ont 
été invitées à envoyer cinq dé­
légués k ces importantes assises.

Celte assemblée générale spé­
ciale a été convoquée pour rem­
plir un voeu du dernier congrès 
de la Chambre provinciale de 
commerce, qui a eu lieu au Châ­
teau Frontenac à Québec, en oc­
tobre et dont le thème général 
était le “transport routier”. Elle 
comprendra des réunions géné­
rales et des cliniques spéciali­
sées.

L'enlèvement
des déchets

Washington, 23. (A.P.) — La 
loi autorisant la canalisation du 
St.Laurent et le développement 
(Il pouvoirs hydro-électriques 
sur son parcours, devrait, le cas 
échéant, défendre le commerce 
étatisé de l’énergie électrique 
ainsi obtenue, si ce commerce 
doit détruire des entreprises pri­
vées actuellement existantes.

C’est ce qu’a déclaré hier le 
président du Comité des travaux 
publics de la Chambre des re­
présentants, M. George Dondcro.

“Je suis en faveur du dévelop­
pement des pouvoirs d’eau, dit- 
il. Nous avons besoin d’énergie 
électrique. Mais je ne suis pas en 
faveur de la construction, ni" le 
.gouvernement, de lignes de 
transmissions qui viendraient en 
concurrence avec celles des en­
treprises privées”.

Le service municipal des tra­
vaux publics rappelle que l’en­
lèvement des déchets ne se fera 
ni le jour de Noël, ni le Jour de 
l’An. Il se fera cependant le 
lendemain, dans les endroits où 
il a habituellement lieu le ven­
dredi.

À l'Ancienne-Lorette
Ancienne-Lorette, 23. (CP.)— 

Au début de janvier 1948, ce pe­
tit village de 2,000 âmes, dans la 
banlieue de Québec, change-a 
de nom et sc donnera un n.aire 
et six échevins. Le nom change­
ra d’Ancienne.Lorette en celui 
de Notre-Dame de Lorette.

Le changement a été autorisé 
par le gouvernement provincial, 
à la requête de 300 propriétaires 
de biens-fonds de la municipa­
lité intéressée.
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Noua apprenons qua la polie# de 
Valleytleld a saisi e# matin un alambic 
dans la villa de Valleytleld. U y avait 
en outra dans Tétabllssemant SB gallons 
d'aicool et 300 qallons de moût.

De plus, las agents poussèrent leur 
investigation lusqu'à Huntingdon où ils 
découvrirent les matériaux nécessaires 
à la construction d'un autre alambic. 
Tout porte à croire que lee mêmes per­
sonnages sont responsables aux deux 
endroit*. Une arrestation est Imminente. 
L'agent André Thivierge, de la police 
de Valleytleld a dirigé Tenquêt* dans 
cette aifalr*.

Nouvelles régies sur le 
beurre d’ici une semaine ?
OTTAWA, 23. (C P.) — Il est fort probable que le gouverne­

ment rétablira le contrôle du prix du beurre qui a sensiblement 
augmenté depuis l’abandon des régies. Un porte-parole a dit, hier, 
qu’il est possible que la chose soit faite d’ici une semaine.

On sait que le prix du beurre qui était de 53 à 55 cents la 
livre en juin dernier est maintenant d’environ 72 cents et l’on 
craint qu’il ne continue d’augmenter si le gouvernement n’inter­
vient pas. De plus, la consommation s’est aussi accrue de façon 

ble depuis juin dernier.sensu
La consommation du beurre est de 4,000,000 de livres de 

plus actuellement, par mois, qu’elle ne l’étatt au point le plus 
elevé qu’elle a atteint pendant le rationnement. Selon des chiffres 
établis, on en consommait alors TV* onces par personne par se­
maine tandis qu’aujourd’hui on en consommerait environ 11 onces.

MOSCOU A PERDU, 
SELON M. BIDAULT

Paris, 23. (Canada-Mondial) — 
M. Georges Bidault, ministre des 
affaires étrangères, a fait une dé­
claration à la presse au retour 
du voyage qu’il vient de faire 
en Belgique. “L’assaut contre les 
libertés est définitivement bri­
sé”, a-t-il déclaré. Sans nommer 
l’Union soviétique explicitement, 
il a laissé entendre à ses inter­
locuteurs qu’à son avis la Btts- 
sie avait perdu la partie en Eu­
rope occidentale qui devrait, 
avec l’aide américaine, parvenir 
à relever rapidement son écono­
mie et par conséquent échapper 
totalement aux entreprises com­
munistes.

Nos importations d’huile à 
chauffage réduites de moitié
«• #-0Xr£WA' ‘J3, — Le ministre de la Reconstruction,
M. C.-D. Howe, fera incessamment une déclaration sur une déci­
sion qu’ont prise, hier soir, des représentants de l’industrie cana­
dienne de l’huile à chauffage, de réduire de 50 p.c. les impor­
tations de ce combustible des Etats-Unis.

Cette mesure, dit-on, a pour but premier d’aider le gou­
vernement dans son programme pour la conservation du change etranger.

, L|on affirme aussi que celte décision n’entraînera pas une 
penune d huile à chauffage au cours de l’hiver mais que toutefois 
les consommateurs canadiens devront être “prudents .

De plus, l’on dit que cette mesure se justifie par le fait que 
Ion s inquiète a Washington des approvisionnements d’huile à 
chauffage qui s’épuisent rapidement aux Etats-Unis. Un comité de 
la Chambre des représentants, chargé d’étudier cette question, 
a déclaré que si les F.tats-Ums exportaient moins d’huile au Ca­
nada la situation s améliorerait de beaucoup.

motocycliste, M. Raymond Mur- 
phy, du service de ia circulation 
municipale, un premier camion, 
conduit par M. Henri St-Amour. 
1647 ouest, rue Ste-Catherine, se 
dirigeait à l’ouest de l’avenue 
Lacombe, lorsqu'il dérapa sur la 
chaussée, au beau milieu de l’in­
tersection Lacombe-Victoria.

Ce camion heurta une auto­
mobile, conduite par M. A. J. La- 
brock, 5495 avenue Trans-Island. 
Sous la viblence du choc, ce der­
nier véhicule a été immédiate­
ment projeté à son tour sur un 
autre camion, au volant duquel 
se trouvait M. A. Ovenden, 3817 
avenue Girouard.

Les trois véhicules étant enfin 
immobilisés, les trois chauffeurs 
en sortirent et se rencontrèrent 
au milieu de la chaussée pour 
constater que. fort heureusement, 
aucun d’entre eux n’avait été
gravement blessé. Seul, M. La- 

rock pouvait montrer quelques 
éraflures au front et souffrait 
d’un léger choc nerveux, très 
compréhensible dans Jes cir­
constances.

Sa voiture, ballottée entre les 
deux lourds camions, avait été 
presque entièrement démolie des 
deux côtés. Les deux camions, 
malgré leur pesanteur, ont été 
également fort endommagés.

cettr, de Shawinigan, qui a participé comme conférencier à plu­
sieurs Semaines.

Nous voyagerons 
pendant les Fêtes.. •

Ce qu'en disent les autorités de nos corttpagnien do 
transport — De nombreux trains spéciaux 

pour les Laurentides

M. Paul Riou 
s’en va à Paris

Père Blanc de retour 
au pays

Ln R. P. Paul-Emile John, de 
la Société des Pères Blancs 
d’Afrique, est rentré au Canada 
après 15 années de mission au 
Nyassa, en Afrique. Il est actu- 
eliement en repos chez ses pa­
rents, à Waterloo.

Le R. F. Olivier (né Falcon) 
est également rentré au pays.

Un Père Noël s’écrase 
avec son avion

Noue apprenons c* matin gu* M. 
Paul Rtou. proieneur à TEcole de* 
Hautes Etudes commerciales de Mont­
réal. vient d'être nommé directeur d* 
ta Maison canadienne d* la Cité Uni­
versitaire d* Parts. M. Rtou quittera 
Montréal pour la France très prochai­
nement.

Troupes américaines 
en Autriche ?

Moscou, 23. (A.P.) — Une dé­
pêche de l’Agence Tass, reçue 
de Vienne, prétend qu’un grand 
nombre d’officiers américains, 
appartenant à des unités nou­
velles et jusqu’alors inconnues 
en Autriche, ont fait leur appa­
rition à Salzbourg et se disent 
de simples touristes; mais selon 
des conversations privées, on 
s’attend à voir leurs unités les 
suivre.

La presse russe en conclut que 
les Américains transportent en 
Autriche leurs troupes d’Halie. 
(Or les derniers contingents amé­
ricains d’Italie l’ont quittée il y 
a 10 jours, conformément au 
Traité de Paix, et sont arrivés 
à New-York Itier. Il y avait 1,300 
hommes).

v. l,ne Plus* l‘’s K'tes ^ retour, le train quittera Montfbit
-Noël et du Jour de l’An donne- , à 4 h. 05 de l’après-midi. Le*

trains ordinaires circuleront 
comme à l’accoutumée.

Des trains supplémentaire* 
circuleront entre Montréal e* 
Rawdon durant la saison d’hi­
ver. Le vendredi, un train quitte­
ra Montréal à 4 h. 35 de l’après- 
midi. Le samedi, un train parti­
ra de la gare centrale à 1 h. 30 
de l’après-midi et le dimanche, à 
8 h. 20 du matin. Au retour, il 
quittera Rawdon à 7 h. 20 dn 
soir, le dimanche. Les trains or­
dinaires demeureront en service 
sur semaine.

Un train spécial quittera Mont­
réal à 6 h. 20 la veille de Noël et 
du Jour de l’An pour les Lau­
rentides. Un autre “spécial pour 
skieurs” circulera le Jour d* 
l’An, quittant Montréal à 8 h. 10 
du matin. Il sera suivi d’un se­
cond qui partira de la métro­
pole à 9 h. du matin.

Un service de train spécial 
sera mis à la disposition des 
voyageurs qui reviendront des 
Laurentides dans la métropole 
le Jour de Noël et le Jour de 
l’An. Un train spécial quittera 
le Lac Rémi pour Montréal ces 
jours-là. Le Jour de l’An un train 
supplémentaire quittera Mont-

ront à plusieurs l’occasion de 
voyager ... et causeront une ava­
lanche de voyageurs dans les 
gares de chemins de fer ou d’au­
tobus.

Pour la première fois, cette 
année, je mouvement des mili­
taires n’existera pas. On se rap­
pelle que l’an dernier encore, un 
grand* nombre de trains avaient 
été mobilisés par l’armée, pour 
le transport des troupes reve­
nant d’Europe.

Toutefois, cela ne veut pas si­
gnifier une diminution dans le 
nombre des trains mis en ser­vice.

Nous apprenons, au contrai­
re. que tout le matériel roulant 
des compagnies de transport de­
vra être utilisé pendant les Fê­
tes. pour accommoder le mie 'x 
possible le nombre immense des 
voyageurs.

Réseau national
Du Réseau National nous vient 

la remarque que le mouvement 
des voyageurs dans la province 
de Québec sera plus accentué à 
1 occasion du Jour de l’An qu’à
Noël, tandis que c’est le contrai- _ __________
ri- qui se présente dans les au- > fort pour Montréal, 
très provinces.

Cette compagnie mettra en I Pacifique Canadien 
service plusieurs sections suit-1 
plémentaires, la veille de Noël 1 Lfs autorités du Pacifique ca

Vente de boisson 
prohibée

Miami, 23 (A.P.) — Un “Père 
Noël” s’est écrasé aujourd’hui 
avec son petit avion à l’aérodro­
me de Miami. Il devait distribuer 
des jouets aux enfants d’une ins­
titution publique. Le Père Noël, 
qui se nomme W.C- Wirlck, est 
à l’hôpital et la réunion est sup- | 
primée.

Les clubs et cafés licenciés de 
Montréal ont reçu un avis de fer­
mer leurs bars de 11 h. p.m., la 
veille de Noël, jusqu'à 1 h. 30 
a.m. le jour de Noël.

L’ordre émis par la Commis­
sion des liqueurs de la province 
hier n’oblige pas les établisse­
ments à fermer leurs portes mais 
aucune liqueur ne pourra être 
vendue durant ces 2',4 heures.

Après 1 h. 30 a.m., les liqueurs 
pourront être vendues jusqu’à 
l'heure normale de la fermeture.

et du Jour île l’An, aux convois 
circulant entre Montréal et To­
ronto, entre Montréal et Car­
neau, P.Q., et à “l'Océan Limi­
tée”.

De plus, la compagnie mettrai 
dès cette semaine, en service en­
tre Montréal, les Laurentides ef 
Rawdon, des trains spéciaux île 
ski. D’autres spéciaux circule­
ront entre Montréal el ces der­
niers endroits, à Noël et au Jour 
tie l’An. Des indicateurs spé­
ciaux sont maintenant à la dis­
position du public voyageur.

A parlir de vendredi, le 26 
décembre, un train spécial quit­
tera la Gare centrale pour Mont- 
fort à 4 h. 20 de l’anrès-midi et i 
un autre partira à 7 h. 10 p.m. I 
à destination du même endroit. 
Le lendemain, 28 décembre, un j 
train supplémentaire partira ; 
de Montreal à 1 h. 10 de l'après- i 
midi pour le lac Rémi. Un se- \ 
coud train partira comme d’ha­
bitude une heure plus tard, soit . 
à 2 h. 10 p.m.

\ partir de dimanche, le 4 
janvier, tin train spécial quitte­
ra la gare centrale à 8 1t. 10 du 
matin à destination de Montfort. 
Un wagon-buffet sera attaché à 
ce train entre Montréal et Sl- 
Sauveur et sera stationné à ce 
dernier endroit. Des repas à prix 
populaires y seront servis. Au

nadien prédisent un mouvement 
des voyageurs plus considérable 
cette année que l’an dernier. La 
chose serait due, principalement* 
aux restrictions financières im­
posées par M. Abbott, mettant 
plusieurs dans l’impossibilité de 
passer leurs vacances aux Etats- 
Unis, comme ils avaient coutume 
de le faire.

On prévoit donc une circula­
tion considérable vers les Lau­
rentides. Nous avons déjà publié 
un communiqué renseignant iea 
lecteurs sur les horaires spé­
ciaux qui seront mis en vigueur 
pendant les fêles dans cette ré­
gion.

Ailleurs, le public est prié de 
noter que tous les trains spé­
ciaux de fins de semaine circu- 
ieront aussi la veille du jour de 
Noël et du Jour de l'An, en plus 
des spéciaux et des réguliers 
prévus pour ces jours-là. De 
plus, chaque train sera divisé en 
plusieurs sériions.

Autobus
Des informations identiques 

nous parviennent de la compa­
gnie de Transport provincial. 
Tous les véhicules de la com­
pagnie seront mis en service et 
des déparls spéciaux ont été dé­
cidés pour accommoder le plus 
grand nombre possible de voya­
geurs.

L’enseignement spécialisé dans 
la Province de Québec

Une vue d'ensemble sur les Ecoles dirigéés par le gouvernement 
d'enseignement relève du ministère de la jeunesse

Qn nous a posé la question j 
suivante: “Quelles sont les éco­
les dirigées par le gouvernement 
provincial dans le Qqébec?” Le 
reportage qui suit répondra en 
partie à cette question.

Nous disons “en partie”, par­
ce que le sujet est vaste. Il s’agit 
donc, surtout, de donner une vue 
d’ensemble, en nous attachant 
plus particulièrement aux écoles 
spécialisées et aux Commissions 
d’apprentissage.

Notons d’abord que plusieurs 
ministères provinciaux possè­
dent leurs écoles en propre. Ain­
si, le ministère de l’Agriculture 
dirige-t-il des Maisons comme 
l’Institut agricole d’Oka, celui de 
Ste-Anne de la Pocatière. des 
écoles de laiterie, etc. Le minis­
tère des Terres et Forêts, une 
école de gardes forestiers et une 
scierie-école. Le ministère du 
Commerce et de l’Industrie, un 
cours d’hôtellerie. Il existe aussi 
une école de mines et une autre 
sur les pêcheries, et puis d’au­
tres encore de moindre impor­
tance. \

Deux ministères importants
Toutefois, il apparaît que deux 

ministères s’occupent plus spé­
cialement des questions d’édu­
cation dans la province de Qué­
bec. Ce sont le Secrétariat de la 
province, que dirige M. Orner Cô­
té, et le ministère de la Jeunes­
se, confié à Ni Paul Sauvé.

De plus, il faut compter les 
Commissions d’apprentissage qui 
relèvent du ministère du Tra­
vail. Ces Commissions feront 
l’objet d’un reportage spécial de 
notre camarade -Jean-Marc Lali- 
berté.

On sait que jusqu’à la création 
du ministère de la Jeunesse, tou­
tes les écoles qui, aujourd’hui, 
relèvent de ce ministère dépen­
daient autrefois du Secrétariat 
d’Etat. Maintenant, celui-ci sur­
veille plus spécialement l’ensei­
gnement primaire et les cours 
universitaires; les Ecoles des 
Beaux Arts et le Conservatoire 
tombent aussi sous sa juridic­
tion.

La ministère de la Jeunesse
Quant au ministère de M. Paul 

Sauvé, constitué le 2 avril 1946, 
il a pour objet de veiller au bien- 
être social de la population et . 
d’aider la jeunesse dans la pré- T 
paration et l’orientation de son 
avenir. M. Sauvé est aidé d’un 
sous-ministre, M. Gustave Pois­
son et d’un assistant sous-minis­
tre, M. Fernand Dostie, chargé 
plus spécialement des questions 
administratives.

On attaque le Nuremberg, 
plan Marshall «une farce” !
Le sénateur Taft trouve qu'il im­

plique une trop grande somme 
d'argent

proj
f’Eu

Washington, 23 (A.P.) — Le 
ogranune d’aide américaine à

Quel genre

Trois groupes
Toules ces écoles sont divisées 

on trois groupes. Il y a d’abord 
les écoles spéciales; c’est-â-dtre, 
l’Ecole du Meuble ou des arts ap­
pliqués aux industries de l’ameu­
blement, l’Ecole des Textiles de 
St-Hyaclnthe, l’Ecole des Arts |

Le ministère est divisé en trois 
branches: celui du Bien-Etre so­
cial, celui de l’Aide à la Jeunesse 
et celui de l’Enseignement spé­
cialisé. Notre reportage vise la 
dernière de ces divisions.

L’enseignement spécialisé est

graphiques à Montréal, l’Ecole de 
Papeterie aux Trois-Rivières ri 
finalement l’office des cours par 
correspondance. On classe aussi 
dans ce groupe le service d’ins­
pection des Ecoles professionnel­
les privées.

Le deuxième groupe comprend 
jes Ecoles Techniques et le trois­
ième, celui des Ecoles d’Arts et 
Métiers. Dans un prochain arti­
cle, nous donnerons quelques dé­
tails sur le fonctionnement de 
res trois groupes d’Ecoles, No­
tons pour le moment que si cha­
cune d’elle relève directement

cotnduit^paf un directeur géné- du sous-ministre en ce qui con­
cerne les questions financièresrai, M. Edouard Montpetit, et par 

un directeur général des études, 
M. Jean Delorme. Sous la direc­
tion de ces messieurs, le minis

ou administratives, elles sont 
quand même entièrement soumi­
ses à l’autorité de M. Edouard

tère met à la disposition de la i Montpetit et de M. Jean Delorme 
!“”---------- ’ au sujet de renseignement qu’ony donne.

, (A suivre)
François ZALLONI

jeunesse une cinquantaine d’éco­
les techniques, d’arts et métiers, 
du meuble, des arts graphiques,
CIC*

Des avocats américains tenteront 
do faire cesser les procès do 
Nuremberg

. ............... . _ . New-York, 23 (A. P.) — Une
rope pourrait coûter aux ' étude légale de Hayward, Calif.,

va tenter de prendre des proce­
dures devant les tribunaux am£* 
ricains pour mettre un terme 
aux procès de Nuremberg, con­
tre les criminels de guerre. Ces 
procès, dit cette étude légale, 
sont une “farce” et un “gaspilla­
ge”* de l’argent perçu des contri» 
buables.

M. John J- Purchio, un avocat 
tie cette étude, rentre d’Allema­
gne où il a représenté plusieurs 
accusés à Nuremberg.

Un de «es associés. M. J. J. Car- 
roil, sera bientôt de retour et ils 
demanderont immédiatement, à 
Washington, l’émission d’un bref 
tic prohibition contre les procès 
de Nuremberg. Ils demanderont 
également une enquête sénato­
riale sur les procès des criminels 
tie guerre, ear ils prétendent que 
les accuses ont été privés de 
“leurs droits les plus élémentai­
res”.

“Nous ne tentons nullement de 
disculper ces nazis, a-t-il dit, 
mais nous prétendons que si l'A­
mérique veut appliquer la démo- 

i cratie là-bas, alors cette démo- 
I cratie doit avoir sa place devant 
les tribunaux comme ailleurs”.
——------^ i —
Bollaert a carte blanche 

en Indochine
Paris, 23. (A.P.) — Le Mbi 

ne* français a donné pleins pou­
voirs pour négocier U paix en 
Indochine au haut-commissairs 
F. nile Bollaert. sous réserve qu’il 
ne se commette pas arec le Viêt- 
Nam insurgé, dirigé par H* Qbi

Etats-Unis $8,000,000,000 en une 
seule année, si le Congrès ne 
coupe nas ici et là dans le pro­
jet à long terme du président 
Truman, a déclaré Je sénateur 
Robert Taft.

M. Taft a dit que si l'on se 
rend à la demande de M. Truman 
de mettre à la disposition du 
plan Marshall une somme de 
$6,800,000.000 pour une période 
de quinze mois, on ait •'iiili a 
une dépense totale de $8,000,- 
000,000, car les autres sommes 
dont aura besoin l’Europe se 
chiffreront au minimum par $1,- 
200,000,000.

Ce montant comprendrait 
$850,000,000 de vivres pour les 
Allemands et $350,000,000 de 
dollars américains prêtés par la 
Banque internationale.

M. Taft trouve que c’est là trop 
d’argent.

‘‘Nous ne saurions, dit-il, ex­
porter $10,000,00(1,000 de plus 
que nous n’importons sans con­
naître une hausse du coût de la 
vie”.

Six blessés dans
une explosion

Nouvelle-Orléans, 23. (A.P.)— 
De bonne heure ce matin, 6 em­
ployés de la “Ameriran Slewing 
Company” ont été blessés à la 
suite de l’explosion consécutive 
à une fuite d’ammoniaque. En 
outre trois pompiers de la ville 
ont été emmenés à l’hôpital à ta 
suite de commotions oecasiou- 
néos par les vapeurs d’ammoaia- 
qu*
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Le Classical Institute 
reçoit à l'hôtel Berkeley

Ut. Utt £ 
niftltstcs i 
,i eu lieu

t

Au riHirs d'uuo WUIaale 
nion «lâus len s.iU'Bs de 1 n-AM ; 

! Berkeley A MQueUc as*.ivUîent, | 
outre les ilirecteurs et les prof es*, 

i seurs île l'insdi 
| d'invités, de jiui
j » lèves finissants.
; mise ties diplAroos eonsa.'ranl 
| les succès obtenus pur ceux-ci en 
dessin et coupe.

Vingt-neuf modèles ont été 
présentés dans une revue d'èlè- 
gance. tous des créations des 

| élèves, dont plusieurs avaient 
vraiment belle allure, à cause de 
l'inspiration heureuse et de la 
coupe déjà bien habile, ce qui 

' leur donne un style srtr et bien 
| défini.

On a surtout prése 
lies de fin d'après-midi 
soir-

Lainages fins, velours chiffon, 
satins rutilants, crêpes mats et 

* souples, constituaient le princi­
pal des tissus employés. Comme 
ces modes sont plus particuliè­
rement celles du printemps il 
n'est pas indifférent de savoir 
que le brun, le bleu dans plu­
sieurs Ions, le vert mousse, se- 
ront parmi les teintes les plus 
recherchées.

Les commentaires d’usage au 
cours de la présentation ont été 
faits par Mme M. A. Gill qui a' 
donne en même temps un bref

- t .. .... . ... • i . • i et intéressant aperçu de l’histoi-
Sept nationalités seront représentées parmi les choeurs qui chante- i re ,je ]a mode au cours des âges.
ront des Noëls à la "Convocation Hall", à Toronto. Irène et Mary Mme Gill a aussi remarque l’im- 
Rojvca chanteront en polonais avec la chorale S. Stanislas. portance de plus en plus gran­

de que prend Montreal dans le 
domaine de la haute couture et

infant qui vient
peuples, tous les peuples. I Sans défense! Et sans, non 
qu'ils sont indéfiniment plus, capacité d’attaque. 11 dira 

u\, ont, dans la suite de i plus tard: "Quand on vous frap-
veurs
veurs
bébés

aspire apres des sau- 
Bion entendu, des sau- 

à l'àge viril, et non des 
tout juste bons à câliner 

une maman et n'ayant rien de 
ce qu'il faut pour protéger un 
empire; des sauveurs qui soient 
des types de cran, doublés 
d'ailleurs de chemises noires ou 
brunes, v>u d’adeptes sans insi­
gnes voyants, mais doués d’un 
cran «pii n'est pas moins effica­
ce; des sauveurs qui soient un 
peu là. conscients, musclés.

truffés de slogans ré-

pe, tendes l'autre joue”. On le 
traitera de tous les noms, on 
voudra le lapider; il sera trahi; 
on finira par le crucifier. Haro! 
Vive Barabbas!

"Mais Jésus? Lui qui est
l'Amour en personne! Qu’il
meure! Nous n’avons pas besoin 
de l’Amour 1 Et moins que de 
quiconque, de l’Amour en per­
sonne!”

l'n enfant! l'nc petite jeune 
mère et un petit berceau! On 
comprend que le monde tremble.

Mais le berceau a longue vie.I organises. ............
nie des ro- volutionnaires ou conservateurs L’enfant n’est pas un enfant 

et du et prêts à tous les coups de ordinaire; c’est l’Enfant éternel.
mains, fussent-ils sanglants; i Nullement un sauveur, mais le 
des sauveurs qui ne sont pas Sauveur, et tout cc_ qu'il ne sau- 
en carton-pâte, mais des “durs”, j vera pas ne sera jamais sauvé, 
résolus à anéantir tous les Le monde peut ricaner, |es sosies 
“mous”, et qui n’auraient jamais se présenter, des prophètes inté- 
l'idée de proclamer: “Bicnheu- i ressés déclarer que ce Sauyeur- 
reux les pacifiques; les doux, 
voilà ceux qui possèdent la 
terre!”

Le monde en a-t-il vu paraître 
de ces sauveurs! Paraître, briller 
un instant et s’écrouler dans le 
vide ou dans le ridicule ou dans

LA MODE
DE PRINTEMPS

les progrès d’une maison com­
me le Classical Institute of Dress 

teaux et tailleurs, en série et à ; Designing.
la main, genre tailleur plutôt l-es nouveaux diplômés sont:

couturier que Pont*™?8. Mariette Beaulieu Marie-
dans les costumes

•après-midi La qualité Charbonneau, Mlles Anità Char-
e était confectionnée de R®*Iron, Lina Charron, Pauline 
animes, lamages diagonales et m ’rlr.,n,. Mi„hii„ rh-o-m.n-

TOÜTES LES EPAULES NE 
SONT PAS TOMBANTES

j que genre 
j voit surtout

A LONDRES ! Il,
! de bon usage. Pour les costu-

---- 1 mes et manteaux habillés, on
voyait un crêpe rayomve, qui 
tombe bien et se 
Tous ces modèles 
nette des tailleurs de Londres et 
quelques points de détails inté, 
ressenti. La jupe est à 14 pou-

Thérèse Barbeau, Bertha Bild, 
Marie-Blanche Brochu, M. Hoger

drape bien, 
ont la ligne

Londres —A Grosvenor Hou-

voua exkéfa*}

fouàt

se à Londres, il y a eu récem- ces de terre, longueur qui sem- 
ment une présentation de col- définitivemen- acceptée pour 
lection de la couture; elle corn- :e printemps, taille et hanches 
prenait les articles qui valent a marquees; quelques mannequins 
Londres sa réputation: man- portaient le corsel taille de gue-

pe. Contrairement a ce qu on 
supposait, les épaules n’étaient 
pas tombantes mais larges quoi­
que sans exagération. Quelques 
jaquettes étaient boutonnée? 
liant et sans col et plusieurs 
manteaux étaient sans revers 
avec col descendant en pointe. 
Un manteau habillé en gabardi­
ne présentait un effet de tuni­
que avec plis non repassés des 
deux côtés du devant et au dos. 
Dans les vêtements d’après-mi­
di, on donne aussi l’ampleur 
derrière et sur les côtés au mo-1 
ven de godets. Dans les ensem- 
bles habillés il y en avait un en 
crêpe de rayonné à corsage 
ajusté et taille longue et jupe 
montée à fronces; celle ligne se 
retrouve dans le manteau. Un 
manteau en gabardine impermé- 
nhilisée rouge brique attirait 
Particulièrement l’attention: il 
était façon tailleur avec poche 
de poitrine et patîes boulonnées 
et plis creux de part et d’autres, 
dans le dos. gros pli plat enca­
dré de deux plis creux.

La maison du cadeau”

AU PETIT VERSAILLES f
1,1 r.fc.

Chartrand, Michèle Charbon- 
neau, M- Gordon Cloutier, Mlle 
Cannelle Delorme, M. Louis Dio- 
dati, Mlles Cécile Ecrément, 
Claire Emond. Estelle Grenier, 
Françoise Gendron, Gabrielle 
Grenier, Mae Hurley, Amande 
Harvey, M. Guy Huneault, Mlles 
Jacqueline Lefebvre, Andrée Le- 
Doux, Aline Morin, Gertrude Ma­
thieu, Lucille Normandin, Mme 
Bernadette Parent. Mlles Rita 
Poirier, Suzanne Paradis. Marie- 
Berthe Poulin, Fernandaize Ro­
bert, Gilberte Rousselle, Eliane 
Saint-Amour, Niola Slonehouse, 
Clairette Slonehouse, Monique 
Tremblay, Suzanne Turgeon, 
Françoise Vaülancourt, June 
Wood.

A l’issue de la presentation de 
modes le thé a été servi dans les 
salons pendant qu’une très 
agréable musique d’orchestre 
égayait les convives.

le sang! L’histoire du inonde 
n’est composée que de cela, de 
sauveurs qui ne sauvent rien et 
pourtant qui s’annonçaient com­
me ayant — enfin ! — la for­
mule du salut, la -seule formule 
efficace, efficace et comment!

Laissez-là tes journaux; lais- 
sez-là l’histoire profane. Ouvrez 
un instant l’Evangile. L’Evangi­
le à son commencement: Vous 
cherchez le Sauveur? Parfait! 
Vous trouverez un enfant...

—- Ami, vous voulez rire! Un 
enfant est-il capable de sauver 
quoi que ce soit? Allons donc!

— “Vous trouverez un enfant, 
enveloppé de langes et couché 
dans une crèche”.

Vous n’y comprenez rien? Je 
me l’explique. C’est qu’il ne 
s’agit point ici d’un sauveur “à 
l’humaine”, mais d’un Sauveur 
“à la divine”. Il ne vient pas, au 
moins pas directement, pour sau­
ver les corps, mais les âmes, 
pour libérer les peuples du joug 
d’autres peuples. Il vient pour 
apprendre au monde l’amour. 
Singulière mission, en vérité! 
Mais c’est ainsil Et pour ap­
prendre au monde l’amour, rien 
ne vaut mieux qu’un enfant: 
“Vous trouverez un enfant, en­
veloppé de langes et couché dans 
une crèche”.

Un enfant. Un enfant sans la 
moindre défense. A ce point sans 
défense que, dès ses premiers 
jours, comme on veut le tuer, il 
doit fuir aux bras de sa mère et 
sur une monture d’infortune, que 
conduit un charpentier sans mi­
traillette.

là a fait son temps, que désor 
mais on lient en main un “sa­
lut” de remplacement, un “sa­
lut'' à la hauteur, celui-là, et 
qu'un va voir ce qu’on va voir!

Et l’Eglise, détentrice de la 
religion d’Amour. et du “Bien­
heureux les doux! Bienheureux 
les pacifiques”, apparaît devant 
les massifs bataillons dressés 
contre, comme une faiblesse 
étrange: “Un enfant”, dans un 
payasage lointain, dans un décor 
de rêve, et qui ne réssistera pas 
aux prophéties claironnantes et 
aux assauts de choix que l’on 
prépare.

“Vous trouverez un Enfant...” 
Devant votre force d’athlètes, 
vous pouvez avancer sans peur, 
vous ne trouverez qu’une Fai­
blesse. Qu’est-ce que l’Eglise? 
Elle n’a ni escadrilles d’avions ni 
bombes atomiques en réserve. 
Qu’est-ce que le Pape avec ses 
quarante-quatre hectares? Allez- 
y! Vous êtes maîtres du jeu! Dé­
clenchez le rouleau compres­
seur! A nous le secret du bon­
heur humain! Et pour tout ce 
qui résiste, la mort sans phrase!

En vérité, un jeu d’Enfant! 
Quelle chance de n’avoir devant 
soi qu’un Enfant! [.’anéantir, 
c’est l’enfance de l’art!

Et si, pourtant, ce Tout Petit 
de la crèche était, malgré tout, le 
vrai Sauveur? Si, par excès 
d’amour, il parvenait, vous, ses 
adversaires ou vous croyant 
tels, s’il parvenait à vous sauver 
vous-mêmes. Vous cherchez une 
étoile, l’Etoile? Ne s’est-elle pas 
arrêtée au-dessus de l’étable où 
vagissait l’Enfant? “La lumière, 
c'est moi! devait-il dire un jour. 
Qui sait si, à votre insu, l’En­
fant ne vous tend pas les bras?

Raoul PLUS
(La Croix).
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Marie-Thérèse est seule dans 
le boudoir, sa maman a dû se 
rendre au salon parce que deux 
dames sont venues la saluer en 
passant. Pour tromper 1 attente, 
la petite regarde par la fenêtre; 
partout elle voit des enfants qui 
s'amusent: plusieurs patinent
sur la rivière, d’autres se laissent 
aller à plat ventre sur un traî­
neau, un grand nombre préfèrent 
les skis. Pour la première fois 
depuis trois longs mois, M»ric- 
Thérèse ne les envie pas, même 
elle rit; elle rit à cause du so- 
leil qui brille de tout son éclat, 
elle rit surtout parce que c’était 
Noël, hier, et durant ce temps, 
la tristesse n’existe pas chez les 
enfants, y compris les enfants 
malades. Dans la joie qu’elle res­
sent au fond de son coeur, quel­
que chose d’incompréhensible 
quelle traduit par ce murmure; 

“Noël”. Marie-Thérèse oublie
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sa jambe inerte qui la force a 
réprimer les élans de ses neuf 
années. Il y a de la joie aussi 
parce que le petit Jésus est venu 
apporter cette nuit, avec d’autres 
jouets, le beau livre de contes 
tant désiré, un livre tout en cou­
leur renfermant des histoires 
merveilleuses pour les fillettes 
qui ne marchent pas. Aussi elle 
laisse, sans regret, ses jeunes 
amis à leurs jeux et ouvre le li­
vre de contes...

Marie-Thérèse prise par le ré­
cit de la “Grande dame” ‘«’en­
tend pas frapper à la porte. 
Après le deuxième coup, l’infir­
me lève la tête, essaie de distin­
guer l’importun et de l'index lui 
fait signe de rentrer tout en lui 
criant:

— Viens!
Une main incertaine pousse la 

porte et un corps chétif appa­
raît-

L'arrivante n’ose avancer plus 
loin. D’un trait, tout bas, elle 
dit:

— Maman demande si elle va 
venir demain pour le ménage?

La malade fixe sa visiteuse, 
elle ne comprend pas très bien, 
aussi elle répète:

— Viens, n’aie pas peur.
La fillette s’avance craintive; 

c’est impressionnant cette gran­
de et belle maison et surtout de 
se trouver en face d’une petite 
infirme de son âge.

— Tu viens sans doute à pro­
pos du ménage?

— Oui.— Je ne sais pas quoi te ré 
pondre... maman est au salon. 
Je pense bien que c’est oui parce 
qu’hier, on disait; “Il faut met­
tre ça propre pour le jour de 
l'an parce que ma tante Germai­
ne doit venir et puis les cou­
sins.” En tout cas, je lui (Jirai à 
maman et mon petit frère ira 
avertir ta mère.

L’autre reste là sans rien dire. 
— Tien regarde, ce que j’ai 

reçu à Noël: des crayons de cou­
leur, un service à thé. une ma­
chine à coudre et un beau livre 
de contes. Quand tu as frappé. 
J’étais en train dF lire une très 
belle histoire dedans.

Cruelle sans le savoir, elle de. 
mande: . .
_Si on te faisait choisir

qu’est-ce que tu prendrais?
Jusqu’ici la petite a gardé une 

altitude gênée mais depuis que 
Marie-Thérèse parle de ses ca­

deaux, ses yeux brillent d’inté­
rêt. Lorsque la question est po­
sée, c’est sans hésitation qu’elle 
montre du doigt, en disant d’une 
voix rauque:

— Ça.
“Ça”, c^est le beau livre de 

contes.
Etonnée, sa compagne la re­

garde:
— Ah! toi aussi... tu aimes à 

lire?
— Oui.
— Qu’est-ce que tu lis?
— Le Pain de la boulangère, 

Les Trois cris cris. L’Ecuelle de 
bois, et tous les autres récits de 
ma lecture courante.

— Tu lis seulement dan$ ta 
lecture courante?

— Oui.
— Pourquoi?
— Je n’ai que celui-là.
— Ah!
Marie-Thérèse est pensive, elle 

regrette presque d’en savoir 
tant, elle veut même que sa vi­
siteuse s’en aille bien vite car 
une pensée a surgi tout à coup 
dans sa petite tête de neuf ans. 
“Si tu lui donnais le tien.”

Mais l’autre sourit gentiment 
et ne songe plus à s’en aller.

— Bien, tu lui diras à ta mère 
qu’on l’avertira ce soir?

— Oui.
— Bonjour.
— ....attends tin peu... Qu’est- 

ce que tu as eu à Noël?
— Rien.
— Et si on te faisait choisir, 

c’est mon livre de contes qui te 
tenterait?

— Oui.
— Pas mes crayons de cou­

leur?
— Non.
— Ni mon service à thé, ni 

ma machine à coudre?
Non.

! qué, elle ne sait que faire. Puis 
doucement, très doucement elle 
se glisse dans ses couvertures et 
ses yeux “se ferment pour cacher 
les larmes et voiler ainsi son se­
cret.

Il est temps car la voix dit:
— Si vous saviez, Madame, 

comme Marie-Thérèse est con­
tente de son livre de contes, 
n’est-ce pas ma petite... ah! elle 
dort.

— Ne la dérangez pas. je vous 
prie.

— Pourtant elle n’a pas l’ha­
bitude à cette heure-ci. J’aurais 
tant aimé qu’elle vous montre 
ses cadeaux. Vous reviendrez, 
n’est-oe pas?

Et les voix s’éloignent tandis 
que la fillette risque un oeil. 
Voyant le danger disparu, elle 
ouvre très grands les yeux, sou­
rit à l’enfant de la crèche, en 
face, et lui murmure tout bas:

— Pour vous. Petit Noël.
Jeanne MOQUIN

Pour combattre
la vie chère
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— D’abord.... tiens, je te le 
donne mon livre de contes.

Avec bravade elle continue:
— Moi, tu sais, mon papa est 

riche, il va m’en acheter un au­
tre, peut-être pas, tout de suite, 
tout de suite, mais en attendant 
je jouerai avec d’autres choses, 
j’en ai beaucoup.

Surprise, la petite murmure 
un merci et rouge de bonheur, 
prend le livre de contes.

Marie-Thérèse ajoute avec un 
pâle sourire:

— Tu commenceras par l’his­
toire de “La grande dame” et 
demain soir quand tu viendras 
chercher ta maman, tu me diras 
ce qui est arrivé?

Un signe de tête, et l’humble 
petite visiteuse s’enfuit appor­
tant dans ses bras le livre qui a 
coûté si cher....

Maintenant la petite malade 
est bien seule dans le grand 
boudoir, devenu sombre à cau­
se des quatre coups de la gros­
se horloge. Que c’est dur un sa 
crifice, un vrai... Elle songe à 
sa mère qui lui demandera de 
raconter l’histoire qu’elle a lue. 
Elle pense à son père; il voudra 
lui en lire une tout haut ce soir, 
après le souper. Alors ses lar­
mes naissent peu à peu au bord 
des paupières.

Soudain, il y a des voix qui 
se rapprochent.

— Mon Dieu, c’ëst maman 
avec sa visite. Elles viennent me 
dire bonjour et aussi pour voir 
mes étrennes.

Comme un petit animal tra-

A Ta demande des femmes de 
toutes les provinces du Canada, 
la campagne’de recrutement de 
l’Association canadienne des con­
sommateurs qui devrait se ter­
miner en fin de décembre sera 
prolongée jusqu’à la fin de jan­
vier. afin de permettre aux Ca­
nadiennes de se consacrer entiè­
rement à leur famille durant la 
prériode des fêtes.

Des quartiers généraux à Ot­
tawa. ainsi que de notre bureau 
provincial, nous apprenons que 
les résultats de la campagne, à 
date, sont très satisfaisants et 
sont à la hauteur des prévisions 
des organisateurs de la campa­
gne.

Rapelons que l’Association ca­
nadienne des consommateurs est 
une organisation nationale, in­
dépendante, permanente et a été 
fondée par les femmes des neuf 
provinces canadienne dans le 
but de combattre la hausse des 
prix et de faire obtenir aux fa­
milles canadiennes un meilleur 
niveau de vie. Toutes les femmes 
du Québec sont invitées à faire 
partie de ce mouvement qui a 
l’approbation de nos autorités 
ecclésiastiques et par lequel elles 
pourront faire valoir leurs justes 
revendications.

On pourra toutefois faire par­
venir en tout temps, sa cotisa­
tion de .50 en l'envoyant au bu-

Pout JSoèl
Parmi les bergers qui, les pre- 

Kiuers, feterent Noël, sans doute 
y avait-il des enthousiaste* et 
des faiseurs d’objections, peu 
disposés à fournir l’effort de 
cette marche dans ia nuit.

Rien n'a changé. La joie de 
Noël demande une préparation 
pour s'épanouir. Et il n’est pas 
rare que quelque mademoiselle 
Lhagrinelte essaye de découra­
ger son amie Allégrette.

—Nous voilà donc au coeur 
de ce triste mois de décembre!

—Le plus joyeux de tous. C’est 
si amusant de préparer Noël.

—Ça donne troo de tracas. 
Les cadeaux, par exemple...

—Moi, j’en offre à toute la fa­
mille.

—Je serais curieuse de savoir 
ce que tu peux trouver!

—Ecoute... Pour maman, j’hé­
site encore entre une écharpe, 
une parure de lingerie, un réper­
toire d’adresses pour le sac. Pa­
pa a besoin d’un cendrier, d’un 
porte - cigarettes. Pour mes 
soeurs, mes amies, une foule d’i­
dées: ceinture cloutée, brodée; 
calot; breloque pour la bouton­
nière du tailleur; gants trico­
tés; abat-jour. Pour mon frère: 
porte-mine, pochette, agenda. 
Pour mon fiancé: porte-photo­
graphies de poche, livres et ma 
photo dans un cadre moderne.

—Et comment trouveras-tu à 
un prix abordable des jouets?

—Je fais des poupées de chif­
fons, des bêtes en peluche. Et il 
y a des jouets en bois pas trop 
coûteux, des découpures des dé­
calcomanies. Voia-tu. quand on 
s’y prend un peu à l’avance, 
c’est amusant comme tout.

—Tu vas me juger frivole; 
j’aimerais un Noël mondain, 
avec danses, réveillon chic. En 
famille, c’est moins drôle...

—Mais ça fait tellement plus 
de bien que les réveillons swing 
On est joyeux avant et après la 
messe de minuit!

—Il fait si froid pour y aller! 
—Ça n’est pas obligatoire, 

mais quelle poésie a cette mar­
che, en troupe bien armée dans 
la nuit! On sent en soi la joie 
des bergers conviés par les an­
ges.

—On a envie de dormir.
■—Pas du tout, si l’on a su or­

ganiser une belle veillée. A la 
maison, on allume un grand feu 
de bois et c’est devant cette 
flamme que tous se rassemblent. 
Ii faut intéresser à la fois grands 
et petits.

—Et tu y arrives?
—Je le crois. A l’avance, nous 

hou^iiinons pour trouver des jo­
lies poésies, des contes de Noël, 
des chants. Il y a un meneur de 
jeu qui dirige tout. Nous faisons 
des lectures mimres par plu­
sieurs personnages, ce qui don­
ne une vie étonnante au moin­
dre récit. Nous chantons: il y » 
tant de ravissants Noëls; ils 
produisent bien plus d’effet en 
plusieurs tons. La crèche est là...

—Une crèche? C’est un en­
fantillage.

—Je ne trouve pas. Que c’est 
étonnant, quand on y songe' Et 
puis pas besoin qut ce soit laid: 
n’as-tu jamais vu les Santons?

—Et le réveillon?
—Tout est prêt d’avance: fa- 

r ile à réchauffer, s’il le faut. Du 
bouillon, de la charcuterie, de 
la volaille si on est à là campa­
gne. une salade, un pâté et tou­
tes les variétés de gâteaux-mai­
son: cake, chausson aux pom­
mes. quiche, tartelettes, bûche 
de Noël, crèmes faites avec ce 
qu’on a éomme lait, comme 
oeufs. Un peu de vin. Tout cela 
sur une table bien dressée, avec, 
une belle nappe.

—Et ensuite on va se cou­
cher?

—Oh! pas tout de suite! Cha­
cun reçoit ses cadeaux, suspen 
dus au sapin... si on en a un, ou 
posés dans les souliers rangés 
devant la cheminée. Et puis on 
danse entre soi. entre gens^se 
connaissant bien et quj s’ai­
ment, qui ont célébré Noël d’u­
ne manière vieille France. Je 
t’assure que ea vaut mieux que 
tous les dancings!

—Alors, tu ne veux pas m’in­
viter?
—Le Petit Echo de la Mode.

' •'C'' «•*
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CARNET MONDAIN
FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Marie Bissonnette, fille du 
notaire Benoît Bissonnette, décé­
dé, et de Mme Bissonnette, à Me 
Georges Emery fils du Dr et de 
Mme Fernand Emery.

* * *
On annonce les fiançailles de 

Mlle Renée Paradis, fille de M. 
et Mme W.-E. Paradis, de Raw- 
don, au Dr Charles-E. Léonard, 
fiis de M. et Mme G.-E. Léonard, 
de Ste-Monique.
BAL CONJOINT DU CLUB 
DELTA-OMEGA ET DES DISCIPLES 
DE MERCURE

C’est samedi, le 10 janvier, à 
l’hôtel Windsor, qu’aura lieu le 
bal annuel des Disciples de Mer­
cure et du Club Delta-Omega,

Le comité chargé de la récep­
tion est composé de Messieurs 
Jean-Louis Rameau, président, 
Florian Lanief, vice-président, 
Jean Leduc, G. Prénovost, Jac­
ques Allard et Marcel O’Donou- 
ghe.

Le comité féminin adjoint 
compte, parmi ses membres, 
Mme Madeleine Rameau, prési­
dente; Mlles Madeleine Wolfe, 
Yolande Berthiaume, Gisèle Ro- 
bitaille, Monique Thibodeau. Jac­
queline Lavoie. Cécile Paul, Jac. 
queline Grenier.

Le costume national tchécoslovaque est porté par ces deux enfants : 
Mirko Staroba, 5 ans et Mary Barilla, 8 ans, qui font partie du choeur 
de voix enfantines du Massaryk Memorial Institute^____________ __

A l'Association ambulan­
cière Saint-Jean

Un intérêt plus marqué pour 
le travail de l’Ordre de Saint- 
Jean et un plus grand dévelop­
pement dans la diffusion des 
Premiers Secours aux blessés et 
des Soins des malades à domici­
le formaient les points saillants 
d’un rapport présenté lors d’une 
réunion des membres du Comilé 
Exécutif du Conseil Provincial 
du Québec de l’Association Am­
bulancière Saint-Jean sous la 
présidence du lieutenant-colonel 
J.-D. LeMoyne, le président du 
Conseil. De plus tout semble in­
diquer que l’an 1948 sera l’un 
des plus prospères dans Thistoi- 
re de l’Ordre. •

Parmi les membres présents' 
mentionnons aussi madame Ju- 
liette-P. Ramsey, le brigadier J.- 
Guy Gauvreau, D. S- O., le lieu­
tenant-colonel Thomas Guerin et 
messieurs John Molsop et Donald 
Angus.

Il a aussi été rapporté que 
plusieurs organisations fémini­
nes avaient manifesté leur désir 
d’avoir des cours de Premiers 
Soins aux Blessés et de Soins des 
Malades à Domicile dans les mi­
lieux où elles groupent des mem­
bres. Elles ont promis leur assis­
tance au Conseil en vue d’orga­
niser des cours pour leurs mem­
bres dès le mois de janvier.

Les membres ont formulé 
l’opinion qu’il faudrait s’efforcer 
de répandre les connaissances' 
des premiers soins el des soins 
des malades à domicile parmi 
noire jeune génération et le Con­
seil développe présentement un 
programme à cette fin.

reau provincial, 3275, rue St-De­
nis, (Institution des Sourdes 
Muettes) ou obtenir des rensei 
gnements en appelant HArbour 
1)052.

PEGASE,
CHEVAL DE BOIS

par CECILE LAGACE

Recueil de cinq contes Illustrés pour 
enfants : Pégase, cheval de bois, 
le nénuphar bleu. Jérôme Grigou, 
l'avare. Pierrot, Iraîne-savale el 
Chat-Toto cher les iées
Joli reçue*! cartonné distribué par 

la Librairie générale canadienne, 
5608, avenue Stirling. Montréal.

PLUS QUE 2 JOURS POUR FAIRE 

VOS EMPLETTES DE NOEL CHEZ

EATON

Belles chaussettes à torsades
importées d'Angleterre !

Tout laine de très belle qualité. Avec pied sans couture, 
entrée côtelée bien ajustée pour plus de confort. Brun, 
vert, jaune et autres teintes claires. Pointures IO’/a à 12. 
Si vous cherchez un cadeau, n'hésitez pas à lui choisir
ces chaussettes ... il les appréciera ! La paire 1.75

.tx3:xn:rr7q"“’!ii:';TTTXxTxixxr.'r.:

C/iez un bijoutier de confiance il
SPECIALITE 

MONTRES et DIAMANTS

SPECIAL 
15 pierres, or jaune 

$17.50

Bulova
Gruen

Tavannes

Blu-River

Tru-Blu

POUR HOMMES OU DAMES

M. W. RIOPEL
DOIIard 0640
ETABLI EN 1KS

i 902, RUE BELANGER EST (Près St-André)
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Chaussettes d’Angleterre
en laine et poil de chameau

Souples et chaudes parce que le tricot est 50% poi! de 
chameau et 50% laine fine. Pied sans couture, entrée 
côtelée, teinte chameau. Pointures 11 et 11 Vz seulement. 
Un homme n'a jamais trop de chaussettes ! ^ OO

La paire

Bas, au rez-de-chausiée

B ovT. E ATO N C?LIMITED
OF MONTREAL

:
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Les travailleurs
FILM HISTORIQUE AU ST-DENIS LES AMIS DE L’ARTHoraire des spectaclesde (automobile r—w

L'Association canadienne des 
travailleurs de l’automobile vient 
de signer un contrat collectif de 
travail avec la compagnie d’auto­
bus Victoire, ont annoncé au­
jourd’hui MJ*. S. T. Payne, agent 
d'affaires de cette association, et 
M. R. McGinnis, organisateur de 
la Fédération nationale de la mé­
tallurgie.

Ce contrat couvre tous les em­
ployés de garage de la compa­
gnie ci-haut mentionnée et leur 
apporte de nombreux avantages 
dont une substantielle augmenta­
tion de salaires, plusieurs jours 
de congés payés, temps supplé- ; 
mentaire après huit heures de 
travail, protection de la séniorité 
et la formation d’un comité de 
griefs.

En plus des contrats déjà en 
vigueur chez Duval, Lauzon, In­
ternational Harvester et autobus 
\ ictoire, l’organisation se pour­
suit avec succès en plusieurs ga­
rages de la métropole. Les nom­
breux litiges soumis à l’arbitra­
ge doivent se régler avant les fê­
tes, et l’on s’attend à la signa­
ture de plusieurs nouveaux con­
trats avant 1948.

M. lioinuald liOVRQVE, échevin 
d'Outremont, a été élu prési­
dent du conseil du placement 

„ des jeunes pour Montréal et le 
district. Il remplace M. J-A. 
Lalonde qui a démissionné 
pour cause de santé. Ce con­
seil formé de plus de 25U as­
sociations du district, colla­
bore à lu solution du problème 
du placement des jeunes (/ar­
çons et filles avec la section 
du placement des jeunes du 
Service national de placement.

SAIMT-OXMS :
“Les Misérables”: 1ère epoque

12 h. 30. 4 h. 15. 8 b.
“Les Misérables” :Zème époque 

2 b. 05. 5 b. 50. 9 b. 35.
CINEMA UK CAHIS :

“L'assassinat du Père Noel”
11 h. 15. 1 h. 50, 4 b. 25. 7 b.,
9 b. 30.

LOEWS :
"Unfinished Dance”

10 h. 19. 12 b. 37, 2 h. 55, 5 h.13, 
7 b. 31. 9 b. 49.

PALACE :
•My Heart Goes Crazy”

10 h. 15, 12 b. 30, 2 b. 50. 5 b. 10, 
7 b. 30, 9 b. 50.

CAPITOL .
“Heaven Only Knows”

10 h. 17, 12 b. ."6, 2 h. 55, 5 h. 14, 
7 h. 33. 9 h. 52.

PR1 4CESS.
“Lost Honeymoon”

10 h. 05. 12 b. 32. 2 b 59, 5 h. 26,
7 h. 53, 10 h. 20.

“Heartaches”
11 h. 18. 1 h. 45, 4 b. 12, 6 h. 39,
9 h. 06.

ORPHEUM :
'Au service d'autrui”

11 h. 19, 2 h. 01, 4 h. 43, 7 b. 25,
10 h. 07.

Ils étaient neuf”
10 h. 00, 12 h. 42. 3 h. 24, 6 h. 06,
8 h. 48.

IMPERIAL :
“Things to Come"

12 h. 35, 3 h. 41, 6 n. 47, 9 h. 53. 
“Man who could work miracles”

11 h. 05, 2 h. 11, 5 h. 17. 8 h. 23

les films nouveaux
Au Palace

A TOUS!
PUISSENT LES JOIES DE NOEL SE 
PROLONGER POUR VOUS TOUT AU 

COURS DE 1948

Un anu du journal

L'Institut
Stênographique Perrault

OFFRE A TOUS,

INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES, 

ELEVES ANCIENS ET ACTUELS.

SES MEILLEURS VOEUX 

DE

SANTE, SUCCES ET PROSPERITE.

PERRAULT •DUPLOYE
La méthode par excellence 

900 STENOGRAPHES OFFICIELS

MADAME : :.
Votre petit mari est “un monsieur qui 
aime se laisser gâter !

Vous cherchez ce qui lui fera le plus 
plaisir ?... C'est que vous ne savez 
pas à quel point il est fier de sa mise.

Ce cadeau qu'il souhaite vous le 
trouverez chez

Trois peintures originales 
d'Yvonne Bolduc, 

à Montréal
Trois peintures originales et 

exclusives de l’artiste peintre 
Yvonne Bolduc de Baie St-Paul 
sont exposées dans le bureau de 
M. Lucien Theriault réalisateur 
à Radio-Canada. M. Thériault 
Qui est un collectionneur de 
peintures possède aussi tout un 
assortiment de disques rares: 
Caruso, Melba et même les cas­
tagnettes de La Argentina. 
v«nJeSr.peintures Paysannes de 
-Mlle Bolduc ont été fabriquées 
au moyen de graines de semen­
ce appliquées une à une sur de 
la toile de lin. Les grains de blé 
et de riz forment les côtés om- 
orages et éclairés de la maison, 
les grams d’avoine forment les 
clotures et ainsi de suite.

M. Lucien Thériault ne cesse 
rte donner des renseignements 
aux artistes de la radio qui nas- 
sent devant son bureau, cher­
chant à savoir comment ces oeu- 
vres ont été réalisées._________

MARC ALLEGRET A DECOU­
VERT UNE ETOILE EN 

ANGLETERRE
Avant de revenir en France où 

u tourne actuellement Dédèt 
a Anvers, le metteur en scène 
français Marc AUégret a passé 
une année en Angleterre^ou il a 
réalisé un grand film en tech­
nicolor. Ce film interprété uni­
quement par des artistes anglais, 
a pour titre Blanche Fury, du 
nom de l’héroïne, et retrace l’his­
toire d’un garde-chasse tombé 
amoureux de la femme de son 
patron et qui, poussé par elle, 
tue les propriétaires du château.
. A Pinewood, Marc AUégret 
était entouré uniquement d’An­
glais et n’avait qu’un assistant 
français à ses côtés, Alexandre 
Astruc.

Or, Marc AUégret a une manie 
que les victimes ne doivent sû­
rement pas regretter; chaque 
fois qu’il tourne un film, il cher­
che et découvre de nouveaux ac­
teurs. Avant d’entreprendre 
Blanche Fury, il parcourut pen­
dant huit jours tous les théâtres 
de Londres, fouilla toutes les 
agences, et dénicha un netit ac­
teur qui n’avait jamais tourné.

‘”My Heart Goes Crazy” est un 
film anglais du type comédie 
musicale. Il démontre une fois 
de plus que les Américains ont 
le monopole du succès dans ce 
genre de production. Plusieurs 
raisons à cela dont la principale 
explique toutes les autres: les 
dollars.

11 y a néanmoins des qualités 
dans cette oeuvre du metteur en 
scène Ruggles. Les chansons en 
particulier sont très agréables, 
niais elles ont été composées par 
Jimmy van Huessen et Johnny 
Burke qui sont deux purs Amé­
ricains, inutile de dire qu’elles 
sont en plein dans le style Hol­
lywood.

L’intrigue est classique. C est 
l’histoire d’un comédien sans en­
gagement ni amis. Il vient à Lon­
dres et après les traditionnels 
déboires, il obtient finalement le 
rôle tant désiré.

Le comique Syd Field est la 
grande vedette de la production. 
Il n’est pourtant pas t-ès drôle, 
ses réflexions sont dignes d’un 
clown de mauvais cirque.

Souhaitons que les produc­
teurs britanniques n’i”sistent 
pas.

Au Loew's
“The Unfinished Dance” est 

l’adaptation hollywoodienne du 
film français “La mort du Cy­
gne”. Une jeune danseuse, Mar­
garet O’Brien, est jalouse de la 
vedette d’une troupe de ballet 
et, afin de la rendre ridicule, 
elle décide de coupe- le courant 
électrique au moment de la re­
présentation. Hélas, cette espiè­
glerie prend des conséquence; 
graves car la jeune envieuse se 
trompe et ouvre une trappe dans 
laquelle tombe l’infortunée dan­
seuse, Karin Booth, qui se blesse 
sérieusement.

Un débat intérieur s’ensuit 
dans le coeur de Margaret, de­
vra-t-elle ou non révéler sa mau­
vaise action? Remords et em­
brassades.

L’interprétation est en général 
très bonne- Margaret O’Brien est 
particulièrement à sa place dans 
ce rôle où sa personnalité d’en­
fant intelligente et douée se don­
ne libre cours. Danny Thomas 
est un excellent comique.

La photographie en technico­
lor n’est peut-être pas ce qu’elle 
devrait. Les danses d’autre part 
ont un style très spécial, le bal­
let final notamment doit être une 
création Metro-Goldwyn-Mayer,

Au Saint-Denit
Void une nouvelle reprise des 

“Misérables”. Ce film est l’adap­
tation cinématographique du fa­
meux roman du même titre de 
Victor Hugo. C’est une très 
vieille réalisation qui n’a ce­
pendant rien perdu de sa sa­
veur et, pour certains passages, 
de sa grandeur.

Il serait trop long d’en vou­
loir expliquer le scénario, no­
tons qu’il abonde en passages 
mélodramatiques, qu’il est rem- 
plli de sensiblerie, de scènes pé­
nibles et joyeuses, en un mot 
de tout ce qui prend place dans 
la vie d’un homme, d’un miséra­
ble.

L’interprétation est sensation 
nelle. H suffit pour s’en con 
vaincre de savoir que le regretté 
Harry Baur tient le rôle princi

pal, celui de Jean Valjean. 11 y 
est à la fois simple, naturel et 
puissant et émouvant.

Charles Vanel est excellent lui 
aussi dans son incarnation de 
Javert, le policier attaché, dé­
voué et finalement victime du 
devoir. Josseline Gaël interprète 
le rôle de la malheureuse petite 
Cosette. Sa personnalité et son 
jeu nuancé lui permettent de 
montrer parfaitement les angois­
ses et les espoirs de son person­
nage.

Seul Marins, c’est-à-dire Jean 
Servais, n’est pas tout à fait à 
la hauteur de son rôle. Charles 
Dullin est égal à lui-même dans 
son interprétation de Thaber- 
nier, le terrible tuteur de Co­
sette.

La photographie est un peu 
sombre quoique ceci fût de mise 
avec l'atmosphère générale du 
film.

Cette grande fresque de notre 
humanité rossède des caractè­
res si particuliers et si intéres­
sants qu’il sera toujours plaisant 
de la voir ou de la revoir.

Au Capitol
“Heaven Only Knows” est la 

dernière réalisation du genre 
surnaturel que nous présente 
Holyywood. Il s’agit cette fois i 
de la venue sur terre, dans un 
petit village du Montana, de l’ar­
change saint Michel. H y devra 
réunir deux êtres en suppléant 
au manque d’âme de l’un d’eux 
et en outre remplir Jes actes hu­
mains qui, en raison de «a qua­
lité, seront naturellement bons.

Le fond du sujet est intéres­
sant, mais le scénario est si naïf 
et si puéril que le résultat est 
mauvais. Toutefois l’incarnation 
extraordinaire de Robert Cum­
mings en archange saint Michel 
donne, lieu à de nombreux gags 
et quiproquos qui rendent le 
film assez amusant. On ne sait 
malgré tout si “Heaven Only 
Knows” est une comédie ou non; 
espérons que oui car sinon cette 
production ne serait qu'un mé­
lodrame du dernier mauvais 
goût.

Brian Donlevy, le Monsieur 
qui n’a pa« d’âme, dans le film, 
est certainement le meilleur ac­
teur. Son jeu est naturel et fort 
bien adapté à l’atmosphère tragi- 
comique qui parsème le film. Ro­
bert Cummings, par contre, ne 
semble pas être bien à l’aise 
dans sa composition: ses conti­
nuels coups d’oeil aux étoiles, 
son allure détachée et surhumai­
ne, et surtout l’air Inspiré qu’il 
se donne pendant toute la du­
rée de «a descente sur terre 
ne sont ijas drôles du tout.

Le point faible apparent ré­
side néanmoins dans le senti­
mentalisme dépourvu d’émotion 
mais couvert de ridicule dont 
les réalisateurs ont largment 
usé. Les scènes où l’on veut faire 
vibrer la corde sensible du 
spectateur abondent mais leur 
multiplicité ne leur donne pas

Tito Gobi, chanteur, et Junie Astor dans une scène du film histo­
rique "Les Beaux Jours du Roi Murat", que le Saint-Denis mettra à 
l'affiche, samedi.

Quinze inscriptions 
Festiva

au
d’Art dramatique
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pour autant ce que l’on en at­
tendait. De plus la fin est par­
ticulièrement mal interprétée.

Cependant, l’originalité du 
sujet et quelques bonnes scènes 
de “western” permettent de con­
seiller ce film à ceux qui ont 
deux heures à perdre.

Jean VINCENT

Au Princess
Un film désopilant aux situa­

tions les plus cocasses. Lost Ho­
neymoon est indubitablement 
une comédie des mieux réussies.

C’est l’histoire d’un ex-G.I. qui, 
pendant qu’il était en Angleter­
re, a souffert d’amnésie durant 
six semaines. Ce court espace 
de temps a suffi à donner à no­
tre héros une tendre moitié et 
une paire de beaux jumeaux, 
dont il ne se souvient nullement 
d’ailleurs- Son épouse étant mor. 
te des suites de l’accouchement, 
une amie de cette dernière se 
charge d’aller en Amérique lui 
livrer ses deux enfants. Et, pour 
les besoins de la cause, elle lui 
fera croire qu’elle est elle-même 
sa véritable épouse. Comme no­
tre vétéran qui, dans la vie civi­
le est un architecte fort à l’aise, 
doit se marier bientôt à une 
fille détestable, mais dont le pa­
pa a les goussets bien remplis, 
imaginez la tête qu’il fera lors­
qu’il recevra un télégramme lui 
annonçant qu’une famille toute 
faite lui arrive par le prochain 
transatlantique.

Alors débute une série d’évé­
nements les plus drôles, qu’il se­
rait inutile de vous décrire, si 
vous devez aller voir ce film. Et 
nous vous encourageons forte­
ment à vous rendre au cinéma 
Princess, cette semaine, car Lost 
Honeymoon est un film à voir.

Franchot Tone est vraiment 
l’étoile du film. Cet acteur est 
remarquable à tous les points de 
vue; il n’a certainement pas 
vieilU, malgré l’énorme quanti­
tés de films où il a joué. Il se re­
nouvelle sans cesse et ce film lui 
donne, une fois de plus, l’occa- 
sion de se mettre en valeur.

Un second film, Heartaches, 
mettant en vedette Edward Nor­
ris, est une histoire de meurtres 
(avec un “s”, car il y en a plu­
sieurs) où l’on se creuse la tête 
pour rivaliser d’intelligence 
avec l’auteur du scénario! Ce 
dernier se moque de nous, com­
me c’est toujours le cas d’ail­
leurs, en nous dévoilant comme 
meurtrier, et ce, aux derniers 
pouces de la bande filmée, le 
personnage le plus insignifiant 
du film, que nous ne soupçon­
nions même pas et que nous ju­
gions totalement incapable oe 
tuer une mouche!

Jacques G. DAOUST

Cher les Amis de l'art
Une erreur s’est glissée au su­

jet de l’exposition des Amis de 
l'Art. Cette exposition qui a lieu 
actuellement au secrétariat de 
1 Association, tous les dimanches 
de deux à cinq heures, comprend 
des oeuvres de René Chicoine, 
Jean-Charles Faucher, Edwin 
Holgate, Goodridge Roberts et 
non pas Lebel, Mulstock, Moren- 
cy, Hébert et Vincelette commo- 
nous Pavions précédemment an­
noncé.

Treize troupes — cinq de lan­
gue française et hait de langue 
anglaise — participeront au con­
cours de la région de Québec- 
ouest du Festival National d'Art 
Dramatique, à l’Auditorium de ly 
“Sun Life” durant la semaine du 
2(i janvier, 1948.

Cinq de langue française et 
huit de langue anglaise dans la 
deuxième ville française du 
monde! Les demandes d’entrées 
furent publiées également dans

+ Gazette artistique #
Cinéma

SAINT-DENIS: Les Miséra­
bles, avec Harry Baur, les deux 
épisodes.

CINEMA DE PARIS: L’assas­
sinat du Père N-oël avec Harrv 
Baur. Renée Faure, Raymond 
Rouleau, Fernand Ledoux, Ber­
nard Blier,

LOEWS : The Unfinished 
nance, en technicolor, avec Mar­
garet O’Brien, Cyd Charisse et 
Danny Thomas.

CAPITOL: Heaven Only Knows 
avec Robert Cummings, Brien 
Donlevy et Marjorie Reynolds

PRINCESS: Lost Honeymoon 
avec Franchot Tone et Ann Ri­
chards.

ORPHEUM: Au service d’au­
trui, avec Stewart Granger et 
Rosamund John, version fran­
çaise. Ils étaient neuf, avec Gor­
don Jackson et Jack Lambert, 
version française.

PALACE: My Heart Goes Cra­
zy, avec Sid Field, Greta Gynt, 
en technicolor.

IMPERIAL: Thinqs to Come, 
avec Raymond Massey, Ralph Ri­
chardson et Sir Cedric Hard- 
wicke. Aussi: The Man who 
could work Miracles.

BEAUBIEN: Souviens-toi du 
jour avec Claudette Colbert et 
John Payne; Valley of the Zom­
bies avec Robert Livingston et 
Adrian Booth.

CHATEAU et CARTIER: Ste­
wart Granger, Phyllis Calvbrt, 
dans The Magic Bow, avecsolos 
de violon par Yehudi Menuhin. 
Exposed, avec Adele Mara, Ro­
bert Scott. En plus, Tim Holt, 
dans Thunder Mountain, avec 
Martha Hyer.

CREMAZIE: Adventures of 
Martin, avec Glen Ford et Eve­
lyn Keyes. Dishonored Lady, 
avec Heny Lamarr et John Lo- 
der. Combat Loais-Walcott.

ELECTRA; Face of Marble, 
avec John Carradine et Claudia 
Drake. The Trap, avec Sydney 
Toler. Trail Dust, avec Hopalong 
Cassidy. Combat Louis-Walcott, 

KENT: Carnival, avec Sally 
Grey et Stanley Holloway; en 
oqtre, le film polychrome du 
mariage roval,

DOMINION et MAISONNEU­
VE: Jean Fontaine, Patrie Know­
les, Herbert Marshall, dans Ivy. 
That’s My Gal, en technicolor, 
avec Lynne Roberts. Donald 
Berry. En plus au Dominion, 
Allan Lane, dans Vigilantes Of 
Boontown; au Maisonneuve. Bill 
Elliott, dans Conquest Of Chey­
enne.

MIDWAY: City of Missing 
Girls, avec John Archer. Coun­
ter Attack, avec Paul Muni et 
Larry Parks. Combat Louis- 
Walcott.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Arturo De Cordova, Dorothy Pa­
trick, dans New Orleans, avec 
Woody Herman et son orches­
tre, Louis Armstrong et son or­
chestre. Abie's Irish Hose, avec 
Michael Chekhow, Joanne Dru.

PASSE-TEMPS: Le signe da 
Zorro, çn français, avec Tyrone 
Power et Linda Darnell. Johnny 
O’clock, avec Dick Powell et 
Evelvn Kaves.

PERRON: Café métropole avec 
Tyrone Power et Loretta Young; 
Mysterious Intruder avec Ri­
chard Dix et Barton MacT.ane.

SAVOY (Verdun): Errol Flynn 
dans The Seahawk. avec Claude 
Rains. Brenda Marshall. Edward 
G. Robinson, Ida Lnpino, John 
Garfield, Berrv Fitzgerald, dans 
The Sea Wolf avec Alexander 
Pnox.

VERDUN PALACE: Chicago 
Kid. avec Donald Berry et Lyn­
ne Roberts. Passkey to Danner, 
avec Kane Richmond et Adele 
Mara.

VILLERAY: Isle of Missing 
Men, avec John Howard et He­
len Gilbert. Brasher Doublon, 
avec G. Montgomery et Nancy 
Guild. Swinging on a Rainbow, 
avec Jane Frazee et Brad Tay­
lor.

Expositions de peinture

CHEZ LES AMIS DE L’ART: 
Le public est invité à visiter, 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition île 
tableaux.----------r ----  - —

tous les journaux depuis plu­
sieurs semaines. L’an dernier, 
sur dix troupes, cinq, soit 50^0, 
étaient de langue française; cet­
te année, cinq seulement, sur 
treize troupes, soit 30% sont 
de langue française. C’est là un 
recul pour les troupes de langue 
française et un avancement pour 
celles de langue anglaise qui 
poussent l’intérêt jusqu’à, dans 
deux cas, présenter deux ins­
criptions. Les cinq groupes de 
langue française présenteront 
cinq pièces et les huit groupes 
de langue anglaise en présente­
ront dix, soit quinze oeuvres dra­
matiques en tout.

Il y aura plusieurs pièces en 
un acte et quelques pièces com­
plètes: il y aura aussi quelques 
actes *de pièces en plusieurs ac- 
les qui seront présentés.

La date d’inscription était 
fixée le 15 décembre. Il est main­
tenant trop tard pour songer à 
s’inscrire. Ceux qui ne l’ont pas 
fait, ont cinquante semaines 
pour y penser, c’est-à-dire d’ici 
la prochaine saison.

voici la liste des entrées: Les 
groupes français: "Les Compa­
gnons” (deux actes d’“Antigone” 
de Jean Anouilh); “Le Conser­
vatoire Lassalle”, un acte d’“A- 
thalie” de Racine); le “Groupe 
Alfred Brunet” (un acte: “La 
Rose de Jéricho” d’André Bis- 
son); “Les Quinze” (on ne con­
naît pas encore le titre de la 
pièce en un acte) et les “United 
Entertainers of Canada” (un ac­
te: “L’Epreuve” de Mariveau). 
Les groupes anglais: “Montreal 
Repertory Theatre” (trois actes 
‘‘The Barretts of Wimpole Street” 
de Rudolf Besier); “St- Genesius 
Guild (2 actes “Christmas on the 
Village Place” — Noël sur la Pla­
ce, en anglais, — d’Henri 
Ghéon); “Catholic Teachers" 
Guild” (un acte “Shall we join 
the Ladies?” de J. M. Barrie); 
“N. D. G. Women’s Club Drama 
Group” (un acte: “The Six 
Queens of Henry” de Marjorie 
Price); "Drama Group Business 
Women’s Unit, Catholic Women 
League” (un acte: “Lost Victo­
ry); “Montreal Drama Guild” 
(un acte “The Lower Depths” de 
Maxim Gorki); “Sun Life Play­
ers” (trois actes “Spinder Is­
land”); “Sun Life Players” en­
core une fois (“That’s what you 
think” de Laurence Money) ; la 
seule pièce originale canadienne 
qui sera présentée au concours 
régional du Fes'tval et fjui mé­
rite par défaut, les trophées dont 
la coupe “Arthur-B. Wood”; 
“Trinity Players” (trois actes 
“Hay Fever” de Noël Coward) et 
le “Montreal Repertory Theatre” 
encore une fois, mais le studio 
cette fois (un acle: “Aria (la Ca. 
po” d’Edna St. Vincent Millay).

Il n’y a pas de troupe cana­
dienne française qui présente 
une pièce canadienne.

A remarquer que le M. R. T. 
présenté deux pièces et que le 

Sun Life Players” fait de mê­
me.
chaine, on donnera l’ordre de la 
présentation de ces oeuvres ain­
si que les dates auxquelles elles 
seront interprétées durant la se 
maine du 26 janvier.
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L'exposition de
Cyrano Durac

Nos lecteurs sont priés de 
prendre note que l’exposition 
des toiles du peintre Cyrano EJu- 
rae sa college Jean de Brébeuf, 
3200 chemin Ste-Catherine» s’est 
terminée hier après-midi. (/n^dLilm (jflGQPfîD PRTiSTf

La présidente, Mme Hector Fer 
rier et le Comité de l'Associo 
tion des Amis de l'Art, souhoi 
tent pour l'annee 1948 que leur 
devise "Embellissons la vie das 
Jeunes" se réalise pleinement 
et soit un gage de bonheur pour 
leurs membres et leurs dévoués 
collaborateurs

Evénements artistiques: Au 
His Majesty, le 9 janvier, récita1 
de Jean Peerce. présenté par 1 i 
Société Classique. — Au Gesù 
les lundis, et vendredis 9, 12, 16 
19, 23 et 26 janvier, récitals d» 
Paul Loyonnet; les 25 premier? 
abonnés à cette série seront in 
vités à une réception, au Secrc 
tariat même des Amis de l’Art, 
et pourront rencontrer M. Loj 
on net.

Expositions: A la Jacobv An 
Galleries: Peintures et Ôbjet? 
d’art. Exposition à l’Art Associa 
tion, rue Sherbrooke ouest. - 
Exposition au Secrétariat d< 
l’Association, des oeuvres de 
Edwin Holgate, H. C- A. Rem 
Chicoine, Goodridge Roberts e; 
Jean-Charles Faucher. Le publi. 
est admis tous les dimanches di 
2 heures à 5. Pour ces différen 
tes expositions, les membre 
lieu vent être accompagnés di 
leurs parents, professeurs ou 
amis, et organiser des groupe? 
en s’adressant à Mme A. Myetle 
FR. 8200.

I Laissez-passer: Durant la pé 
riode des fêtes, Ir distribution 

1 des laissez-passer uour >s émis 
sioiis “Qui suis-je” et Radio (.on 
certs Canadiens, aura lieu le lui) 
di, et non le jeudi comme .i 
l’ordinaire. On peut se procure) 
des maintenant, d’ici au 15 jan 
vier, des laissez-passer pop r le? 
musées; ces laissez-passer seront 
valables pour toute la saison.

Avis: Les bureaux de l’Asso 
tion seront fermés du 25 décem 
bre au 29. L’enregistrement de 
nouveaux membres recornmen 
cera le 15 janvier uour une pé 
riode de trois semaines. Le? 
cours d’art oratoire de M. Ren. 
Guénette, qui ont lieu à la Bi 
bliolhèque Municipale sont sus 
pendus pour le temps des varan 
ces et ne reprendront que le lun 
di, 19 janvier. Ceux de Mlle Irè 
ne Senécal sur la peinture, qui 
ont lieu également à la Municipa 
le ne recommenceront que le 11 
janvier.

La maison Ed. Archambault 
accordera une généreuse remise 
aux membres de l’Association 
qui viendront se procurer au 
Secrétariat les disques Pathé et 
Pacific dont nous avons le ca 
talogue. On y trouvera nn vaste 
choix d’opéra, d’nérette et de 
chansonnette française. (Il est 
inutile de se présenter au ma 
gasin).
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LE DEVOIR, MONTRÉAL. MARDI 2i DECEMBRE IV4/

Le cardinal Suhard m'a dit:
Je ne crois pas à un pape américain
(Par Canado-Mondial) 1 les relations entre le Saint-Siège 

Une agence américaine lançait , et 
il y a quelque temps une non ^clientes, il est également vrai 

que les personnalités américai­
nes qui gravitent autour du Vati. 
can, n’ont pas toujours fait preu­
ve du tact, de la diplomatie né­
cessaires.

Les Anglos-Saxous n’ont pas 
toujours, malgré leur bonne vo- d^étudi^r « modalités de «IC Iodé évidente* la possibilité de 

nnminatinn ! s adapter a la pensee européenne
Cette nouvelle fut aussitôt dé- £n général et latine^ en particu-

velle sensationnelle suivant la­
quelle le Cardinal Spellman, ar 
chevêque de Nevv-\ork, serait 
prochainement nommé secrétai­
re d'Etat au Vatican. La récentJ 
visite à Home de Monsieur My­
ron Taylor aurait eu pour objet

tiientie par le Saint-Siège. Mais 
il est permis d'examiner la va 
leur et la portée exacte de ce dé­
menti. Est-il réellement catégo­
rique et définitif? Ne signifie-t- 
il pas simplement que cette no­
mination reste en suspens’?

lier. Seuls, dans l'Amérique du 
Nord, les Canadiens français 
pourraient prendre à ne pas 
tomber dans ce travers, et l'on 
reproche précisément au Cardi­
nal Spellman d’avoir une fois au 
moins parlé et dit plus que le

La charge de secrétaire d’Etat ! Vatican ne l’aurait désiré

Europe ou en Asie sous la tutelle 
d’un régime communiste...

Pie XII supporte actuellement 
la lourde charge drf diriger 
l’Eglise dans le chaos universel 
d’une époque exceptionnelle­
ment troublée. Il doit songer à 
étendre le catholicisme dans le 
inonde “ad majorem Dei glo- 
riam”, mais il doit surtout lui 
conserver ses antiques positions 
en Europe, en France, e- Espa­
gne. en Italie même et en \He- 
magne où la disparition actuelle 
de la Saxe et de la Prusse, 
foyers d’influence protestante 
neutralisés par l’U.H.S.S. facilite 
grandement l’action de son cler­
gé.

.Visages des Nations Unies ... LA NOUVELLE-ZELANDE.

170 J*. »Ô0
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Les elections 
en Russie

Staline est élu avec ... 100 p.c. 
des votes — H n'y avait qu'un 
seul candidat

Feu M. MarcelXefebvre Avance des communistes 
____ chinois

40
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vaticane dont on connaît 1 ex 
trême prudence ne veut certes 
pas s’engager trop rapidement 
et les incidences d’une telle no­
mination qui pourrait dans l’a- 
• enir aboutir à l'élection d’un 
pape nord-américain n’échap 
pent à personne.

Il s’agit d’un renversement de 
la majorité au sein du Sacré Col­
lège. Les nominations récentes 
d'un grand nombre de cardinaux 
américains posent donc théori­
quement sinon pratiquement ce 
problème.

Le cardinal Suhard
Il nous a donc paru intéres­

sant de recueillir l’avis d’un pré­
lat français, S. E. le Cardinal Su­
hard, sur cette importante ques­
tion.

Le Cardinal Suhard nous re­
çoit avec la plus grande amabi- 
lité.

Nous lui exposons brièvement 
le but de notre visite.

—Que doit-on retenir, à votre 
avis. Eminence, de tous les bruits 
mis en circulation depuis le Jan 
cernent de cette nouvelle?

—Le Saint-Siège a répondu par 
un démenti. Il n’est du ressort 
de personne de juger si ce dé­
menti est forme! ou non. Seul 
le fait existe.

Cette affirmation sera-t-elle 
sans appel? Heureusement non.

—Que doit-on cependant dé­
duire de la progression constan­
te de la représentation améri­
caine au sein du Concile?

—Si l'Amérique est de plus en 
plus représentée au sein dn Sa­
cré Collège, il ne faut pas en 'i- 
rer pour autant de conclusions 
politiques ou diplomatiques trop 
hâtives. Même si cette éventuali­
té se produisait, la nomination 
d’un secrétaire d’Etat américain 
ne représenterait aux yeux dn 
cierge que la nomination d’un 
prélat de l'Eglise catholique, 
rien d’autre.

i aui .m ticau c.
secrétaire d’Etat au Triomphe probable de la tradition

En conclusion, tenant compte 
des restrictions apportées par 1 
cette interview, nous pouvons 
dire que l’éventualité de la no­
mination du cardinal Spellman 
est sujette à caution, et que par. 
conséquent, l’élection future du 
pape américain aussi séduisante 
que cela puisse paraître à u'n 
journaliste en quête de manchet­
tes sensationnelles, ne saurait 
être pour le moment sérieuse­
ment retenue comme possible.

Le tradition établie depuis la 
mort d’Adrien VI en 1523, sera 
donc vraisemblabl -ment respec­
tée. La tradition fait la force de 
l’Eglise et ceci est tout aussi vrai 
pour le clergé européen que 
pour celui d’Outre-Atlantique. 

J.-D. COTTE de KEROET

Hypothèses
La fonction même de ce prélat 

qui serait essentiellement d’or­
dre diplomatique autorise ce­
pendant à penser que le choix de 
cette personnalité aurait dans 
une certaine mesure un sens dont 
il convient toutefois de souligner 
et d’analyser la portée.

Le Cardinal Spellman a rendu 
pendant la guerre de grands ser­
vices dans le domaine des rap­
ports entre le Vatican et les U- 
S. A. A l’époque où Monsieur 
Myron Taylor ne pouvait plus. ! 
du fait de la guerre, se rendre à 
Rome, Mgr Spellman, en raison 
de sa citoyenneté vaticane, pou- ; 
vait aisément se déplacer entre 
l’Italie et l’Amérique, en ne su­
bissant aucun contrôle. Mais ces 
services rendus ne sont peut- 
être pas suffisants pour amener 
Mgr Spellman sur la voie de la 
papauté.

De plus, quelques raisons in­
clinent à penser que Pie Xll, 
l’ex-cardinal Pacelli, n’est nulle­
ment pressé de nommer un se-

Etrangères, qui soit au monde le 
mieux renseigné. Il reste aussi 
l’un des plus inabordables, et 
partant, des plus hermétiques.
Neutralité politique de l'Eglise

—Faut-il admettre que l’Egli­
se prendra une position nette 
vis-à-vis des différents blocs qui 
s’affrontent?

—Tout en restant le champion 
du spiritualisme dans le monde, 
l’Eglise entend conserver sa neu­
tralité et ne pus intervenir dans 
le conflit latent qui oppo...- 
l’Amérique à, l’Union Soviétique.

—La doctrine en valeur en U. 
R. S. S. a pourtant été qualifiée 
d’antéchrist notamment dans 
certaines encycliques de Léon 
XIH (Heruni Novarum) et de 
Pie XL

—L'action actuelle de l’Eglise 
vis-à-vis du bloc matérialiste ne 
peut se manifester que sur un 
plan philosophique ou religieux, 
le marxisme aya.,t pris une va­
leur de fait, et régissant un grand 
nombre de catholiques.

Le cardinal Suhard interprè­
te en quelque sorte in re diplo- 
matica les paroles apostoliques 
prononcées récemment à Rome; 
“paix, paix, paix”.

Les relations entre l’U.R.S.S. 
et le Vatican ne sont certes pas 
des meilleures, mais il serait 
exagéré de penser qu’elle- puis­
sent être irrémédiablement com­
promises.

La liberté de l'Eglise
Suivant sa vieille politique 

d’opportunité, l’Eglise entend se 
ménager des entrées dans le 
monde slave, et y compte de 
grands intérêts. L’Eglise a sur­
vécu à maintes reprises à bien 
des guerres et des révolutions, 
précisément parce qu’elle a tou­
jours su garder une certaine li­
berté d’action. Le Saint-Siège a 
la suprême sagesse de penser 
que les desseins de Dieu étant 
impénétrables, nul ne saurait 
présumer d’un conflit futur.

Le Saint-Siège n’ignore pas 
non plus que si l’Amérique du 
Nord lui apporte un catholicis- 

i me juvénile, une sève nouvelle,
; — des milliers de catholiques 
! sincères sont actuellement en

La chain* d'il*» qui conititu* la Nout*U*- 
Z*land* « étend sur 1800 km et préeente des 
aspects extrêmement variés. Les colons venus 
de Grande-Bretagne U y a 100 ans y trouvè­
rent un* rac* intelligente, les Marols, un cli­
mat allant du sous-tropical au tempéré, un 
paysage changeant, paradis des pêcheurs et 

des chasseurs. Maintenant. 1* pays est l'une des plus riches nations agricoles 
du mond* *t son élsvag* est très prospers. L* gouvernement néo-zélandais 
est bien connu pour la politique libérale qu'il applique à assurer 1* bien-être de 
1,700,000 habitante. Son représentant aux Nations Unies est Sir Cari A. Be- 
rendsen. Le pavillon port» la Crolx-du-Sud et l'Union lack sur champ bleu 
foncé.

Procureur des
instituteurs

Les instituteurs de la Commis­
sion des écoles catholiques de

Montréal seront représentés par 
Me Philippe Lamarre, c.r., de­
vant le tribunal d’arbitrage qui 
étudiera le différend survenu en­
tre les instituteurs et la Com­
mission.

Moscou, 23 (A.P.) — Les
électeurs russes ont choisi 
leurs représentants dans cinq 
des seize républiques soviéti­
ques. Le premier ministre Stali­
ne, qui célébrait hier le 68e an­
niversaire de sa naissance, était 
au nombre des candidats.

Conformément à une coutume 
établie depuis quelques années, 
le chef communiste n’a fait au­
cune déclaration à sa fête et il 
n’y a eu aucune célébration. Tou­
tefois les journaux de la capitale 
ont publié son portrait en nre- 
mière page dans leur édition 
d’hier.

(La radio de Moscou a déclaré 
qu’en moins de cinq heures, cent 
pour cent des électeurs avaient 
voté pour Staline dans son dis­
trict.)

Notons toutefois qu’il n’y a 
pas de candidats d’opposition 
Dans certains districts il y a deux 
candidats, mais ils étaient tous 
deux communistes et l’électeur 
n’a pu se prononcer qu’en rayant 
l’un des deux noms.

Tous les magasins étaient fer­
més le jour de la votation et la 
ville de Moscou était abondam­
ment pavoisée de drapeaux.

Les élections ont eu lieu dans 
les républiques socialistes, ukrai­
nienne, moldave, arménienne, 
carélienne et finlandaise.

Nous apprenons le décès, en 
fin de semaine, de M. Marcel Le­
febvre, à l’âge de 47 ans. M. Le­
febvre était l’ancien directeur 
du poste CH LP. Il laisse dans le 
deuil son épouse, Mme Alice Ue- 
nest, deux enfants du premier 
lit, Jean-Pierre et (Taude. ainsi 
que sa mère, Mme David-Michel- 
Lefebvre, trois frères: I.ueien, 
lean et Gérard; trois soeurs, Mme

Shanghaï, 23. (Canado-Mon. 
dial) — Trois cent mille commu­
nistes chinois de la région de 
Sehol progressent rapidement 
en direction de Moukden.

Congrès du peuple 
allemand

Berlin, 23 (Canado-Mondial) 
Un congrès du peuple aile- 

Anatole Bleau, Mlles Marielle et | mancj d0jt se tenir a Berlin au 
Rolande Lefebvre. Les funérail-: mjijeu de janvier prochain, mais 
les ont eu lieu ce matin à l’égli- ; on ne dit pas dans quelle zone 
st St-Viateur d’Outremont. congrès aura lieu.

DE FRANCE, ENFIN.

EAU MINERALE ALCALINE NATURELLE — PROPRIETE DE L’ETAT FRANCAiS

POUR VOTRE FOIE;
VOS REINS ET VOTRE DIGESTION.

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

Ne manquez pas de spécifier CELESTINS#
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Traversier
à la dérive

Le bateau-passeur "La Vérendrye" 
parti à la dérive sur le fleuve 
est secouru par le brise-glace 
"Ernest Lapointe"
Les Trois-Rivières. 23 (D.N.C.) 

— Le bateau-passeur La Xèren- 
drye, parti à la dérive sur le 
fleuve dans la nuit de vendredi 
à samedi a été secouru samedi 
midi par le brise-glace Ernest- 
Lnpointe, vis-à-vis Saint-Pierre- 
ics-Becquets et ramené aux Trois*crétaire d’Etat. Les mois sucer- vers trois heures ,a mê_

dent aux mois et le poste reste 
vacant. Et l’on parle dans les mi­
lieux bien informés d’une cer­
taine nostalgie du pape pour son 
ancien emploi de diplomate et de 
la possibilité qu’il soit, pour 
quelque temps encore, son pro­
pre ministre des Affaires Etran­
gères.

Manque de tact
D’autre part, s’il est exact que

En HIVER
comme en ETE

LES RESTAURANTS 
DE QUALITE 
SERVENT LES

CUBES de GLACE
de BRUNELLE

»

Appelez AMherst 6027
H. BkîmEüI Limiiée
-J--------------------------

me journée où il a pu immédia-^ 
tement être remis en service, car 
rien ne s’était brisé fort heureu­
sement au cours de cette aven-

i lure.
Le La Vérendrye a été emporté l 

au gré du courant par une ban- 
quise de glace d’une centaine 

I (le pieds sur laquelle il monta 
et qu’il ne réussit pas à briser, 
à la suite d’une panne tempo­
raire des engins causée par l’ob­
struction de la pompe à Peau 
par des glaçons.

Le navire venait de quitter le 
quai de Ste-Angèle au début de 
la nuit quand il frappa une ban­
quise de glace, mais ses moteurs 
cessant de fonctionner au même 
moment, il lui fut impossible de 
briser l’obstacle et il ne réussit 
pas non plus à se dégager de 
cette mauvaise posture. Le La 
Vérendrye se mit donc à descen­
dre le fleuve pendant que l’on 
travaillait à débloquer la pompe 
à l’eau et à remetlre les moteurs 
en marche. Le capitaine Antoine 

S Hamelin réalisant la situation 
fit fonctionner la sirène du na­
vire avertissant le service de la 
traverse.

M. Alexandre Boulard mis au 
courant de la situation se rendit 
en automobile sur la rive nord 
du fleuve, pour commencer à 
échanger des signaux avec l’é 
quipage du La Vérendrye alors 
que ce dernier se trouvait vis-à- 
vis de «Bécancour. Dès ce mo­
ment le capitaine Hamelin et ses 
hommes comprirent que les au­
torités de la traverse étaient bien 
au courant de ce qui se passait 
et qu’elles s’occuperaient de leur 
envoyer du secours.

Ayant réussi k mettre les mo­
teurs en marche, les capitaines 
Hamelin et Brousseau réussirent 
à gouverner quelque peu le na­
vire et à le garder dans le che­
nal. empêchant ainsi qu il aille 
s’échouer sur les roches.

Dans l’Intervalle, M. Boulard 
avait prévenu le gérant de la 
cité. M. J.-H. Valiquette ce 
dernier communiqua à _ Québec 
avec le service des brise-glace 
et l’on décida d’envoyer le brise- 
glace Ernest Lapointe à 1 aide 
du La Vérendrye, à St-Pierre-les- 
Becquets vers midi samedi 
L’équipage du La Vérendrye tra­
vailla sans relâche pour tenter 
de dégager le navire. Descendant 
à tour de rôle sur la glace, les 
hommes essayèrent de la couper 
autour de la coque en se servant 

aies mais ce futde scieji spéciales 
sans succès.

wez ceer/yye
QUAND PARAIT lim SI SIGNAL VERT!

DEBRAYEZ r ASSEZ EN 1ère

^ N
’EMBRAYEZ DÉBRAYEZRELÂCHEZ LES GAZACCÉLÉREZ

PASSEZ EN 2e^ ACCELEREZ RELACHEZ LES GAZEMBRAYEZ

ACCÉLÉREZEMBRAYEZDEBRAYEZ „ PASSEZ EN 3e

Dans une Oldsmobile à commande hydraumatique...
Qaatone opérations de commande réduite* k une seule! Pas de 
changement de vitesse, pas même de pédale d’embrayage dans 
fauto! Vous n’aves qu’à mettre le pied sur l’accélérateur pour 
prendre la route! . . * plus vivement et avec beaucoup plus de 
douceur que si le changement de vitesse était effectué manuelle­
ment. C’est la méthode de conduite moderne—la méthode 
hydraumatique—\s méthode Oldsmobile.
Introduite par Oldsmobile, ü y a 8 ans, la commande hydrau­
matique a été éprouvée par prés de 400,000 propriétaire»—et il n’y 
a encore rien pour l’égaler aujourd’hui. La moins chère des 
voitures à offrir 1a commande hydraumatique* GM est l’élégante 
nouvelle Oldsmobile—la voiture ÉLÉGANTE de l’automobiliate 
avertit
La damené* d*Old«not>i1« S nooTefle eomnande bydranmstigea* GM «et d 
considérable gn'ella déposa encore de besnconp Is production. N* manques 
pas de (sire vérifier rêsulürement votre auto actuelle par votre marchand 
Otdamobil* afin d'en obtenir nn service eommod» et aàr pendant que earn

vous n’avez qu'à
1. METTRE LE PIED SÛR 

L’ACCÉLÉRATEUR
et

t/ot/s

PREMIÈRE 
A OFFRIR

GM! HYDRA-MATIC 
-----(DRIVEj-----!§£)

'Facultative à eefit addlKennel
0-S47T

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est. rue Ste-Catherine

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF 
MONTREAL LIMITED

20SS ouest, rue Ste-Catfieriiie

DES CHATELETS AUTOS LTSE
4590, rue Si-Denis

DUVAL MOTORS LIMITID
529, rue Jarry

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
3421, «v. du Parc (pris rue Sherbrooke)

GUY DUROCHER
4501, avenue Bannantyne, Verdun, Que.
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M. Jos. Folliet à l'Université LE NOUVEL EDIFICE LACORDAIRE

pro- 
stil

Momieur Joseph Folliet. 
fesseur de sociologie à l’Institut 
social de Lyon, arrivera à Mont­
réal vers le 10 janvier. Il passe­
ra les mois de janvier et de fé­
vrier parmi nous.

Explication tociologique de 
notre tempt, tel sera le titre des 
dix leçons qu’il donnera dans 
nos universités. Voici quelques 
notes biographiques:

Ses titret univertiatires: Doc­
teur en philosophie thomiste; 
docteur en sciences sociales et 
politiques; licencié en théologie; 
trois certificats de licence ès 
lettres-histoire.

Sa situation présente: profes­
seur de sociologie et secrétaire ie 
l’institut social aux Facultés ca­
tholiques de Lyon, directeur de 
Chronique sociale, codirecteur 
à la Vie catholique illustrée, se­
crétaire des Semaines sociales 
de France.

Ses collaborations journalisti­
ques. En 1932, il est cofonda. 
leur de l’Agence univers; de 34 à 
36, secrétaire de rédaction de 
Sept; en 37-38, secrétaire de ré­
daction de Temps Présent. Il a 
collaboré à la Vie catholique, 
au Correspondant, à Temps Pré­
sent, au Témoignage chrétien, 
aux Dossiers de l’Action popu­
laire, au Bulletin catholique in­
ternational. à Stimmen Der Ju- 
gend, à Black-friards, etc...

Ses principaux ouvrages: Mo­
rale sociale; Le Droit de coloni­
sation; Le travail forcé aux co­
lonies; Morale et socioligie; Mo­
rale internationale; Les Chré­
tiens au carrefour (dernier ou­
vrage) ; Notre ami, Marius Co­
ning Les chants du soleil noir 
(poemes de ses deux ans de cap­
tivité); Le mystère de saint 
François et de ses compagnons; 
La spiritualité de la route; Le 
sentiment de la nature dans les 
psaumes; Tu seras orateur, etc...

Professeur, conférencier, se­
crétaire, journaliste, écrivain, 
biographie, poète, chansonnier...

Fondateur des Compagnons de 
saint François, il fut en effet 
leur chansonnier de 1927 à 1935.

A l’Université de Montréal, M. 
Folliet donnera ses cours sous 
les auspices de l’Institut d’Etu- 
des familiales de la Faculté de 
Philosophie, et de la section des 
relations industrielles de la Fa­
culté des sciences sociales. Pour 
renseignement supplémentaire, 
prière de s’adresser au secréta­
riat de l’Institut d’études fami­
liales, AT. 0418

Il reçoit le blâme
de la Commission

Ottawa, 23 (C.P.). — Le com­
modore J.C. Littler, de Victoria, 
capitaine du H.M.C.S- Micmac, 
lorsque ce destroyer est entré en 
collision avec le cargo Yarmouth 
dans le port de Halifax, l’été der­
nier, a été blâmé pour la tragé­
die par une commission d’en­
quête mais par contre il a été 
jugé mon coupable de négligence 
criminelle.

La Commission, à l'issue de 
son enquête, a déclaré que l’ac­
cident qui a entraîné la perte de 
11 vies et au cours de laquelle 
16 autres personnes ont été bles­
sées et le destroyer très endom­
magé, avait été causé par “dé­
faut” de l’officier commandant 
du Micmac. Elle ajoute toutefois, 
qu’après avoir étudié toutes les 
circonstances, les commissaires 
sont d’avis que la “négligence” 
du commodore Littler n’éteit 
“pas suffisante pour donner lieu 
à une accusation de négligence 
criminelle”.

80.15 classe “A” et $0.10 clas­
se “B”, payables le 1er février 
aux actionnaires de McCabe 
Grain Co„ inscrits aux livres le 
15 janvier.

Lm bureaux du Centre canadien dee Cerclee Lacordalre et Ste-Jeanne d'Arc du Canada occupent, depuU novembre 
deux etaqei de cet edliice, eitue angle dee rue* Ste Marguerlte et de l'EgUie, à Québec. irCentre^anadlen e’eet
porte acquereur de cette con.truetlon et y a ialt executer de. réparation, d'importance. U re.-de chau..ée groupe 
une «aile d entree, le bureau general pour le. employes réguliers, un bureau pour l'aumônier général le Dré.id.nt 

le cbei du personnel et le propagandiste. Au sous-sol. se trouvent une sali. d. L, „.!!!?.général., « , , , . J J *oL se trouvent une saUe de délibération et un entrepôt
pour la papeterie et le. imprime, de propagande du mouvement. L'étage supérieur est occupé par quatre bureaux 
doHalres La nouvelle adresse du Centre Lacordalre. 39, de l'Eglise, Québec. Ce groupement d'abstinent, en ma- 
tlere d* boissons alcooliques, compte maintenant 53.000 membres répartis dans plus de 425 cercles au Canada

-4<<•<■«<<<<«<««<<<■<<< <<<<<<<<<<<^
J \d LQue Noël apporte à notre distinguée clientèle, 

à notre clergé et à nos communautés 
religieuses

Joie et Bonheur

CLOVIS ELECTRIC & CIE
J.-C. NIDINfi, directeur-gérant Limitée

1126, avenue Mont-Royal (est) — Montréal 
*»>»»»»»»»»>>>»>>>>>>>»>>>»>>»>>»■>>>>>>

TRAMWAYS

MERCREDI SOIR
Tarif ordinaire de 
jour après minuit

Les prix de passage ordinaires de 
jour, dans tous les tramways et 
autobus, resteront en vigueur à 
partir de minuit, mercredi soir, 
jusqu’à 5 heure» le matin de Noël.
Les services réguliers en vigueur à 11 hrs 
du soir seront continués jusqu* à la fin des 

offices religieux dans les églises.

LE JUGE GERVA1S 
ASSERMENTE HIER

La cérémonie, qui s'est déroulée 
à Sherbrooke, était présidée par 
le juge en chef Tyndale

9 tous! ceux qui font u*age be 
nos! éertricesi, non* âoufjaitons 

un joyeux iîoei
CF—M

Sherbrooke, 23 (D.N.C.) —M. 
le juge Césaire Gervais, qui était 
élevé sur le banc de la Cour su­
périeure, le IRj novembre der­
nier. a été assermenté hier après- 
midi, au prétoire de la Cour du 
Banc du roi au cours d’une cé­
rémonie que présidait le juge O.-
S. Tyndale, juge en chef de la 
Cour supérieure, division de 
Montréal, et chancelier de l’uni­
versité McGill.

De« allocutions ont été pro­
noncées par le président, le juge
T. X. White, doyen de nos juges, 
Me Gaston Desmarais, c.r., de 
Richmond, bâtonnier du district 
de Saint-François, Me J.-T. Hac- 
kett, c.r., bâtonnier pour le Ca­
nada et le héros de la fête. Tous 
les orateurs ont dit la joie qu’ils 
ressentaient de voir s’élever sur 
le Banc un homme dont la car­
rière a été si bien remplie. Le 
juge Tyndale a tenu aussi à ren­
dre hommage à l’épouse du nou­
veau juge qui fut hôtesse char­
mante plus tard dans la biblio­
thèque du Palais de justice où 
un vin d’honneur fut servi.

Sur le banc, aux côtés de M. 
le juge Tyndale. on remarquait 
le juge C. D. White, les magis­
trats Dorain Panneton et Edou­
ard Boisvert, ainsi que le juge 
Gervais. En avant du banc, près 
de Me Albert Désilets. c.r., qui 
fit lecture de la commission im­
médiatement avant l’assermen­
tation, on remarquait le séna­
teur J. Nicol, c.r., c.l., Me Gas­
ton Desmarais, c.r., bâtonnier, 
Me J. T. Hackett. c.r., député de 
Stanstead aux Communes et 
président du Barreau canadien, 
Vf. J.-O. Asselin, présidènt du 
Comité exécutif de la ville de 
Montréal,, et M. Maurice Gin- 
gues, député de Sherbrooke aux 

1 Communes.
Dans le groupe des membre* 

de la famille du nouveau juge, 
op remarquait sa femme, Mme 
Césaire Gervais; ses enfants: 
MM. Paul. Marc et André Ger­
vais, ainsi que Mlle Constance- 
Marie Gervais; ses frères. M. le 
chanoine Emile Gervais, aumô­
nier de l’hôpital S.-Vincent-dc-

Paul, le notaire Eugène Gervais 
et Mme Gervais, M. et Mme Ar­
thur Tousignant, M. J. P. Mul­
lins, député de Richmond-Wolfe 
à la Législature et Mme Mullins, 
de Bromptonville; Mlle Dorothy 
Mullins, également de Bromp- 
tonville, et M. et Mme Irénée 
Gervais. le Dr Beaudry et son 
fils, M. Henri Beaudry, Mme 
Beaudry, Mme Anatole Gaudet, 
femme de M. le magistrat Ana­
tole Gaudet, de Farnham, et sa 
fille, Mlle Simone Gaudet; Mme 
Dorais Panneton, femme de M. 
le magistrat Dorais Panneton; 
Mme Edouard Boisvert, femme 
de M. le magistrat Edouard Bois­
vert; Mme J.-S. Couture, M. Ed­
gar Tobin, Mme Ashton Tobin, 
Mme J.-H. Blue, Mlle Florence 
Hackett, le R. F. O’Keefe, direc­
teur de l’Académie Saint-Patri­
ce. M. l’abbé Rosario Moisan, 
curé à Saint-Patrice; Mme Gas­
ton Desmarais, Mme Benoit Tur- 
mell, Mlles Florine et Gladys 
Mullins et Mlle Jeannette Hugo, 
Mme Albert Désilets, M. L.-P. 
Robidoux,

Un Européen de passage 
meurt subitement

La police provinciale annonce 
que M. Alphonse Labiwez, un 
touriste européen de passage en 
notre province, est mort subite­
ment dans un hôtel de Mont- 
Laurier. M. Labiwez logeait à cet 
hôtel depuis quelque temps. Il 
semble que ce dernier n’ah au­
cun parent dans la région pou­
vant l’identifier. La police croit 
qu’il est originaire de France ou 
de Belgique. Toute personne 
pouvant fournir quelque rensei­
gnement au sujet de cet Euro­
péen est priée de le faire, en 
s’adressant à la police provin­
ciale, HA. 4141.

Vol à la mairie de Clichy
Paris, 23 (Canado-Mondial)— 

Cinq bandits ont volé plus de 
soixante mille feuilles d’alimen­
tation à la mairie de Clichy. Ils 
ont opéré en tenant en respect 
à la mitraillette les employés 
préposés au rationnement.

Joyeux Noël ! 

Bonne Année !

Puisse la saison des Fêtes n'apporter que de la joie 
à tous nos concitoyens et amis.

£es Pêcheurs Unis de Québec
6381, boul. Saint-Laurent — CA. 5788

' LE CADEAU PRATIQUE
Pourquoi as pas doanoc umo machin, à ocrir. portatlT. 
pour NOËL? Nous vous inriton. è nous tslsphonor on è 
▼onlr visitor notrs salis d'échantillons. Vous y trouver** un 
choix complot d* machinas d* baroan.

PORTATIVES
Underwood Universel..................81.38
Underwood Champion...............  95.00
Underwood Noiseless Portatif ..115.00 
Underwood Noiseless Régulier . 225.00
Corona-Clipper.................... 77.50
Remington de Luxe . . . 79.75
Roy«l C”.................. .. ... ,. . 79.50

N. MARTINEAU S FILS
1019 BLEURY BE. 2318' "s*'' V-----------—pi

>v,

An Jonr de Fin, rinterortain sera débordé !...
Ni vite a j delate.

m

Les appels interurbains sont si nombreux au Jour de TAn 
qne forcément—il y a dea retards dans le service..« 
des retards qui parfois se prolongent* ***

Mais vous pouvez être assurés que vos appels seront 

transmis aussi rapidement que possible.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

A
scs nombreux 

clients et amis

LA MAISON

H. de LANAUZE
SOUHAITE

JOYEUX NOEL

LIS ARTISANS DUCAf/AVA ! LU MUÉ *

im 1946,

11M Pt AH lût, les FE«A£S MmêlBR
QUEBEC ONT mODUIT 3.1/6,000 GAltONJ 
KOtoElHACfC „

Peur vous fournir de lelt—l’olimsn» 
noturtl presque perfoit—le fermier 
loitler peine du metin eu soir. Il ne 
prend pot de voconees. Tous les 
jours de Tonnée, il fout que le loit 
soit livré. Per se constonce Inles- 
seble, le fermier loitier symbolise 
bien l’esprit des Artisans du Canada 
Illimité, artisans d’un grand pays;

Alt tes femes oc ouf bec U tww 
PMVENAUr K IA VENTE UU WIT E* 
1946, A ÉTÉ DE *36,967,000, JK K 
rwte if iwr wowrau canab*

r-Ttro

,, , EN 1944, WEBK A CONVERTI flüi ^
ONTGAGNé*H9.572.000~VN TOTAL SUPttlM n muons deuvaes KiAira* 
À CTLUi OC N '//ItPORTC QOCLLC AUTRC PRQVHVCC.. et7vms

FABUQUf

llfWINO COMPANY LIMITED
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Activité plus grande à Toronto
LE CURB DE MONTREAL

l.e total dos vontes a Ht tie 45,300 actions industrielles et de 101,100 actions 
minières hier, comparativement à 41,80 0 actions industrielles et de 139,000 ac­
tions minières vendredi dernier.

• i

Atlas Steels ... 
Auto Fab. A 
Br^ud & M. A .
B A OU ........
B C. Pulp ... 
Brcwn Co. Pr. 
San. &, D. Sug. 
J G invests. 
C-.i. lug. Hand 
r a. P & P. P. 
~ a. Vickers 
Cha.co Steel 
Cons. Div. Se.

Do. Prf.
C- os. Pap.
Cuo Aircraft .
T u . & F. B . . 
DonnaoonaPatrchUd ......
Fleet Mfg .
Fraser Co............
a. Lakes Pap. . 
invest. Found. 
VUeLar P & P 
51 & O. Pap. .. 
M. Royal Rice . 
Orangé Crush 
Reliance Grain 
Southm. Inv. .

Aujourd’hui Hier Aujourd’hui
Haut Bas Fer. Fer. Haut Bas Fer.
n% u% n% n% Stand. Clay .. 13% 13% 133,
10 10 10 11 Union Gat> 9% 9% 9%
90 80 80 100 United Corp. B 18 18 18
22% 22% 22% 22*/i MINES

18% 19921g 90% 92% 85 Beaulieu . 19
109 loevS 1084 109 Cart. Mal. 4 4 4
18% 18% 18% 18% Cournor . . .. 22 22 22
15 15 15 14% Dame............ 20*4 20% 20*4
65 65 65 61 Ea.-t Siül. . . 325 295 325
13 13 13 13% Eldona . . 72 70 72
29 29 29 31 Found. Lake 5% 5 5
13% 13% 13% 13 Gold vue . . 22 20 22
40 40 40 35 Hollinirer .. IP, 11% n%
15% 15% 15% 18% Louvlcourt 135 132 135
19% 19 19 28% MacDonald . 185 175 184
70 70 70 65 O'Brien . . 230 220 230
7% 7% 7% 8 Pitt ................ . 10 10 10

23% 22% 22% 22% Que, Mang. 65 57 64
2% 2 2 2% Que Yell. ... 8 8 8
3% 3% 3% 3% Santiago . 13% 13% 13*2

55 53% 55 52% Silver Mill. . 285 285 285
18% 18% 1834 18% Stadacona .. . 68 63 68

9 9 9 8% Sullivan .. . . 191 191 191
40 40 40 45 Wr Harg......... . 275 275 275
23 22*4 23 22% HI ILLS

36010% 10 10 lO1* i Calg. & Edm. . 360 360
11 10% 11 10% Cons. Home. . . 15 14% 15
20 20 20 18 Gaspé ........... . 172 170 172
39 38 38 39 1 Home Oil ... 505 500 505

Hier
Fer.
13',9*alü‘,
18'4 
4 là 

23 21 
285 

S4 
5'» 2111%

130
182
207

9
58»12%

280
60888

300

335
14'.

175
495

A la Bourse de

MONTREAL
Déc. 23 (C.P.) — Le marché 

! n’indique aucune tendance par- | 
1 ticulière à l’ouverture de la ' 
' bourse ce matin. Les mines en- \ 
! registrèrent autant de pertes que I 
1 de gains. Eldona montra un lé- ; 
ger gain alors que Seagrams, j 
Hob’s Lake et Santiago décliné- | 
rent quelque peu-

A la Bourse de

NEW^YORK
New-York, 23 (A.P.) — Acti- ; 

vité moindre sur le marché au- j 
jourd’hui. Pertes fractionnaires | 
pour Douglas Aircraft, J G. Peu- j 
ney, Pennsylvania Railroad, 
Westinghouse, Great Northern 
Hailway et International Nickel; S 
légers gains pour Standard Oil 
(N'.J.), United Aircraft et Giui- ! 
bel. I

A la Bourse de
BOURSE DE MONTREAL «-ja q ^ ^ j-* ^

tujuurd hui Hier Aujourd'hui Hier
Haut Bas Fer. Fer. Haut Bas Fer. Fer.

ADiiibi Pa.per 17% 17 17 17% Int. Petrol. 13% 13% 13% 13%
Do. Prf. 2012 20-3, 20% 203, Int. Utll.............. 12 12 12 12%

eAlgcnia Steel . 52% 52 52 51% Laura Secord . n% 17% 17% 17
Amalg. Elec. . 12% 12 12 12 Lewis Bros. . 15% 15% 15% 15%
Bath. A .. 21% 21% 21*4 21 Massey Har. ., 17*8 17% 17’» 17%
Bell Tel. 167 167 167 166 McColl Front. . n% 113» 11% 11^8
Brazilian 18% 17 18 163, Mltch. Rota. . 15% IS’» 15*3 15%
B. C. Forest 3% 3% 33, 3% Molsons Brew. 37% 373, 373, 38
Build. Prod. . 30% 303, SO’, 31 Mont. Locom. 16 15% 15% i?
Can. N. Pow, 19% 19% 103, 11 Mont Tram. ... 34% 34% 34’... 34
Can. SS. Prf. 40 V* 40 Va 40% 413, Nat. Steel Car . 21% 21% 213, 22
Can. Bake. 23 23 23 223, Noranda ............ 4634 46% 46*2 46%
Can. Car ........ 16% 16*,à 16% 13% Ogilvie Flour .. 27 27 27 26%
Can, C?lan. ... 60% 60% 6034 60 Ottawa Pow. 16 16 16 16*2
Can. Locom. ., 27 27 27 26% Power Corp. . 13% 12*4 13V* 12
Can. P. Ry .. 14% 14 14% 13% Price Bros. 68 87 ■% 68 67*4
Cock Plow ... 11% ID's 1 1 * -j H3* St. L. Corp, A . 43% 43% 43% 44 %
Cons. Smelt. .. 92 9! h 92 92 St. L. Pap. Pr. . 130'.« 130 130% 130
Dlst, Sea............ 19% 19’» 191» 19% Shawlntgan . .. 213» 21% 21% 21%
Dom. Bridge 32% 32 32’» 32 Sher. Will........... 25 25 25 26
Dom. Coal Pr. 183, 183, 183, 19 Sicks’ Brew. , 15 15 15 14%
Dom. Steel B . 17% 17% 17% 17% Sicks’ V.T.C. ... 14% 14% 14*4 15
Dom. Tar VT. 26% 26% 26% 26 Southam Co. .. 18 18 18 18%
Dom. Textile 11% 11% 11% 11% S. Can. Pow. 17 3; 17% 17% 18
Electrolux . 16 16 16 15% Stand. Chem 7% 7% 7% 7
Enam. S'. Heat 13 13 13 12 Do. P ........ 98 98 98 100
Eng. Elec. A 20 20 20 21% Tooke Bros. . 7% 7% 7% 7
Found. Co. . 25% 25 25% 24% United Steel . 6% «% 63» 6%
Ham. Bridge i 7 7 7 7% Walk. Hlr. . 26% 26 26% 25%
How. Smith .. 47% 47% 47% 30% Win. Elec............ 31% 20% 21 20%
Imperial Oil .. 14% 14% 14% 14% BANQUES

22
27%

22
27%

22
27%

22%
27%

Imp. Tobacco . 
Imp. Tob. Pr .

14 14
6%

14
6%

13%
6%

Commerce . 
Montreal ......

Ind. Accep. 32% 30% 30% 33 Nouvelle Ecosse 36% 36 36% 36
Int. Nickel ... 33 32% 33 32% Royale ................ 25 v 25 25 24%

BOURSE DE TORONTO
ventes ’litres 

455 Abitibi . 
100 Agnew . ,

7.500 Alger . . . 
415 Algom»

3,067 Am. Larder 
10,050 Anglo Cdn.
1.500 .Armistice .

Haut Bas. Fer.
17% 17% 17%
8% 8% 8%

13 12 12
53 51% 51%
32 31 32

169 162 165
37 38 37

CARTES D'AFFAIRES

COLLECTION

Ventes Titreg
16,500 Ashley . .
4.600 Astoria . . 
6,300 Athoua . .
2.500 Aubelle .
1.600 Aumaque
7.500 Base Metals

Haut Bas 
15% 14%108
11%
2310

7,700 Bear....................40
21.500 Beaulieu 

1,300 Bevcourt 
4.100 Bldgood . 
7,500 Bobjo . . 
2,000 Bonetel .

19%
46%21
18
26

9%
711%22
9%

38%
18%
4520
17%
25

Fer.
15%10
7

1122
9%

40
19%
4521
17%
25

COLLECTION AO POUBCENTAGE
Comptes collectés partout pour Ins­
titutions religieuses, pensionnats, 
couvents, collèges, hôpitaux, etc.
- Meilleurs taux.

Bureau de Collection de Montréal 
437. rue St-VIncent, ch. 3, LA. 2720

DACTYLOGRAPHES
Reparations location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines A chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest rue St-lacqnee Montréal 
TéL HArbour 8968 R.-T. Armand

%

2,725 Brazilian . . . 18% 17 18
85 B. C. Power A . 26 25% 25%

2.500 Brlt. Dom. . .. 16 15 16
2,200 Broulan . . . , 37 36 36
2.300 Buffadlson . ,. 75 72 75
2.500 Butfalo Cdn. . 15 13 13
4.400 Ca’.mont . . . . 48 45 46%

500 Campbell . . . 260 255 255
230 Canner» . . . . 20% 20 20%
125 Cdn. Oils . . . 14% 14 14%

1.235 C. P. R. . . . 14% 14 14%
2.200 cent. Patricia . 140 136 MO
S 000 Cent. Porc. . . 27 25 25
',700 ChestervUle . . 265 258 265
7.850 Oochenour . . 230 220 220
2.000 Colomac 57a 5% 5%

13.150 Cona. Beattie . 85 84 86
27.500 Cona. Home. . 16 14 15
2.500 D’Aragon . . . 20 18% 20
7.000 Denison . . 7 86% 6%
7.200 Detta . ... .. 43 42 43
7,600 Discovery . . 53 51 52

575 Dlst. Seag. . . 20 19% 19%
10.-100 Dtv, Int. . . 70 58 70

Toronto, 23 1C.P.) — Gains 
nombreux pour les titres indus, 
triels, soit environ quatre gains 
pour une perte. Les mines pré­
sentèrent un marché plus stable 
mais fortement influencé par la 1 
spéculation. Des gains assez con 
sidérables furent encore remar- j 
qtlés pour Western Oil.

DIVIDENDES DECLARES
$0.40 payable le 2 février aux 

actionnaires de Frantford Roof­
ing Co., inscrits aux livres le 
15 janvier.

* * Ÿ
$0.37Ms payable le 1er mars 

aux actionnaires rie Bathurst 
Power and Paper, classe A, ins­
crits aux livres le 3 février.

* * Ÿ
Dividende de 4%, sur les pro­

fits de ventes, diminués de rim- 
pôt sur le revenu, plus de 21/i% 
sur les profits de ventes effec­
tuées dans des territoires non 
assujettis à l’impôt, payable le 
2 février aux actionnaires de 
Hudson’s Bay Co., inscrits aux 
livres le 10 janvier.

Année record à la 
Banque Can. Nationale

Une preuve de l'habileté des nôtres dans 
le commerce de banque

La Banque Canadienne Nationale publie aujourd’hui son rap­
port annuel. C’est le 73e depuis la fondation de cette importante 
institution financière qui a rendu de grands services au public
canadien.

C’est sous le signe d’un progrès rapide et constant que la 
Banque Canadienne Nationale s’est imposée à l’attention de tous 
les hommes d’affaires comme des petits épargnants. La sage ad­
ministration de ceux qui l’ont dirigée depuis près de trois quarts 
de siècle lui a valu cette solide situation financière que nous 
remarquons particulièrement dans les états financiers qu’elle pré­
sente aujourd’hui au public. Les dépôts et les prêts courants et 
escomptes sont les plus élevés dans son histoire. Les dépôts du 
public se chiffrent par $347,790,848, soit une augmentation de 
$16,798,218; ceux «lu gouvernemi'nt ont considérablement fléchi, 
ils sont passés de $23,855.429 à $13,093,590.

I.’augmentation des dépôts a eu sa contre-partie dans une <ie- 
mande plus grande de prêts par l’industrie. Le total de ces prêts 
s’est accru de $38,016,668 au cours de l’année, pour former un 
montant de $131,220,517. Ces chiffres sont les plus hauts jamais 
enregistrés. Ils démontrent que le public canadien a une grande 
confiance en cette institution de crédit et, d’autre part, que la 
direction de la banque se fait un devoii* de promoiFvoir le plus 
possible nos industries en leur accordant les secours financiers 
nécessaires.

Ce nombre considérable de prêts commerciaux a été une 
source considérable de profits pour la Banque Canadienne Na­
tionale. Ils sont la cause de l'augmentation considérable constatée 
cette année. En effet, les bénéfices de 1947 se chiffrent par $1,174,- 
430 comparativement à $1,135,313 l’an ’dernier.

Grâce à une année record dans les prêts et les dépôts, la 
Banque Canadienne Nationale a pu augmenter considérablement 

, son actif. Il est, à la fin de l’exercice financier de 1947, de $382,- 
778.886, montrant une progression de près de $4.000,000. L’actif 
rapidement réalisable représente plus de 64% du passif envers 
le public et les disponibilités de caisse 16.59%.

La Banque Canadienne Nationale est l’institution canadienne 
franchise de ce genre la plus importante du pays. Depuis sa 
fondation elle a toujours connu la faveur du public qui a appris 

| à estimer les services nombreux qu’elle était en mesure de rendre 
à la nation. Le succès qu’elle a constamment connu est une preuve 
évidente de l’habileté des nôtres à réussir dans le commerce de 
banque. Nous traversons une période de reconstruction, notre 
situation économique est incertaine, le public comme nos hom­
mes d'affaires doivent penser qu’ils trouveront dans la Banque 
Canadienne Nationale une institution de crédit qui sera toujours 
là pour les aider, pour servir d'abord les intérêts de la nation.

Laurent LAUZIER

LES GAGNANTS 
REGIONAUX DU 

CONCOURS DE L’ORGE
Concours ouvert aux cinq provin­

ces qui produisent le plus de 
céréales
Les vainqueurs du concours 

national de l’orge dans les douze 
régions de la province de Qué­
bec ont reçu des prix en argent 
lorsque des échantillons de leurs 
récolte d’orge ont été primes 
par les juges du concours natio­
nal de l’orge. Le concours régio­
nal donne droit à un octroi de 
$200 pour chacune des douze ré­
gions, et un montant global de 
$25,000 est attribué au concours 
national de l’orge.

Ce concours est ouvert aux 
cinq provinces qui produisent le 
plus de céréales. Il a été institué 
en 1945 par les industries de la 
brasserie et du maltage pour 
l’amélioration de la qualité et de 
la quantité de l'orge produite au

tions de sucre de canne. Il y au­
rait là, croit-on, un excellent 
moyen de ménager nos dollars 
américains, si précieux actuelle­
ment pour notre commerce.

Canada. Les ministères fédéral 
et provincial de l’agriculture 
ainsi que les collèges d’agricul­
ture voient à l’organisation et a 
l’administration de ce concours.

Les gagnants de chacune des 
douze régions de la province de 
Québec participeront en janvier 
à un autre concours pour le 
championnat provincial pour le- 
quel un montant de $400 sera al­
loué en prix. Le 29 janvier, les 
meilleurs échantillons d’orçe du 
Québec et de l’Ontario participe­
ront à un concours interprovin­
cial pour lequel $500 seront «Ion- 
nés en prix, dont $200 iront au 
champion interprovincial, i.es 
gagnants du premier prix 
($75.00) dans chacune des douze 
régions sont les suivants:

Région no 1 — M. Remi Far­
ley, St-Ignace de Loyola. Co. Ber- 
thier. P.Q.; Région no 2 — M. 
Pierre Teïlier, Ste-Elisabeth. Co. 
Joliette, P.Q.; Région no 3 — M. 
Ernest Roy, 15186 boni. Gouin, 
Rivière des Prairies, Co. Laval, 
P.Q.; Région no 4 — Séminaire 
Ste-Thérèse, Ste-Thérèse, Co. 
Terrebonne, P.Q.; Région no 5 
— M. Liguori Alary, Luskville, 
Co. Hull, P.Q.; Région no 6 — 
M. Orphir Mallette. St-Urbain, 
Co. Châteauguay, P.Q.; Région 
no 7 — M. Victor Surprenant. 
Côte Ste-Catherine, Laprairie,

P.Q.; Région no 8 — M. J.-A. Au- 
bertin, Boucherville, Co. Cham- 
bly, P.Q.; Région no 9 — M. Ovi­
de Richard, St-Hyacinthe le Con­
fesseur, Co. St-Hyacinthe, P.Q.; 
Région no 10 — M. Paul-Emile 
Bernard, Beloeil, Co. Verchères, 
P.Q.; Région no 11 — M. Claude 
Tremblay, R R- no 3, Coaticook,- 
Co. Stanstead. P.Q.; Région no
12 _ M. Rosario Brault. St-Guil-
laume, Co. Yamaska, P.Q.

En plus des prix en argent, les 
gagnants du concours reçoivent 
des certificats “Honneur au Mé­
rite” de la part des industries 
de la brasserie et du maltage en 
reconnaissance de leurs efforts 
pour l’amélioration de l’indus­
trie canadienne de l’orge.

AVIS
Avis est par les présentes donné qu« 

Messieurs Côme Cartier, Auguste Des­
rosiers et Jacques-Antoine Cartier c» 
Madame Marie-Anne Valois, veil** de 
feu Georges-Etienne Cartier, agissant 
tous en leur qualité de fidéicommis­
saires et exécuteurs-testamentaires de 
la Succession de feu Sir Georges-Etien­
ne Cartier, s'adresseront à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochai­
ne session, pour l'adoption d'une loi 
déterminant la nature et l'étendue de 
leurs pouvoirs comme fidéicommissai­
res et exécuteurs-testamentalres de la­
dite Succession Sir Georges-Etienne 
Cartier.

Les Procureurs des requérants, 
DORAIS te DORAIS

A la Corporation 
des biens de

Valeur de notre dollar
New-York, déc. 23 (C.P.) — 

La valeur de notre dollar sur le 
marché du change étranger s’est 
augmentée aujourd’hui de %; 
sa valeur d’escompte est presen­
tment de 11%. La livre sterling 
est demeurée inchangée à 
$4.03%.
------------------- — -.

Diminution dans
la construction

guerre
TOTAL DES VESTES EFFEC­

TUEES DEPUIS LE 1er AVRIL 
19U. — REPARTITION DE 
CES VENTES.

i 23 décembre. — A la fin du 
; mois de novembre dernier, les 
i ventes de la Corporation des 
| biens de guerre atteignaient 

$409,559,142 a-t-on annoncé au- 
! jourd’hui. Voici les détails pour 

les cinq périodes du:
1er avril 1944 au 31

mars 1945 ..........  $ 9,507.128
1er avril 1945 au 31

mars 1946 .......... 124.878,368
; 1er avril 1946 au 31

mars 1947 .......... 219,205,532
i 1er avril 1947 au 30

novembre 1947 . 55,968,114

Royal — RemlngMO — underwood —
L. C. Smith, Co- 
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, Protec­
teurs de chè­
ques duplica­
teurs, cafcnla- 

I leurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlere) BE. 2319

310 Dome . . 
•7 700 Don aida . . 
6 500 Dulama 
7.800 Duquesne . 
7,100 E Sullivan 

600 Elder . . 
^ 250 Eldona . . 
3.000 El Sol . , . 

15.000 E. Leduc .
700 Eureka 

3.500 Fed. Kirk, . 
700 Fleet

20%
8320
56

35068
7822
34

380
5%
3%

30%
75
17
53

290
65
6721
30%

375
5
3%

655 Ford A . . ,. 22 21%
1.600 Francoeur . . . 15 13
1,000 Frobisher . . 220 213
1.460 Giant................. 595 585

12.100 Gillies ... 12 U%
18,200 Globe 62 59
23,300 God's Lake . . 101 91

1.500 Gold ale . 17 16%
1,500 Gold Crest . 14% 13
2.500 Golden Arrow . 14% 13%
9,500 Gold Hawk . . 16 14
4,600 Qoldvue . . . 22 20

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD ST-LAUBENÏ

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulurée — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadree et mlroln 

LAne. 22(4

LAITERIE

CIL 698S — 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalte
A. Patenaude, propriétaire

2.000 Harrlcana . . 8
7,010 Home OU ... 505
6.000 Hosco . . . 41

12,000 Indian Lake . Mi
990 Int. Nickel . . Sa",

1.000 Int. Pete . . . 13%
1.520 Jason..................14%
4.500 Joburke .... 39
4.000 Kelwren ... 32
4.000 KenvlUe . . . 44
4.500 Kirk Lake . . 168

30 Labatt ... 24%
I, 050 Labrador . . . S35
8.500 Laguerre . . 5

330 Lake Shore . . 13%
5,950 Lake Wasa . . 52 

11,500 Lapaska .... 10
5.000 Llngman . . 50

80 Loblaw A . . . 30%
3.300 Ixjuvlcourt . . 136

650 Macassa . . 299
4.075 MacDonald . . 190
2.000 MacLeod ... 142
2.500 Madsen .... 300
3.700 Malartie ... 190
2.500 Marcus . ... 23%

485 Ma«eev................ 17%
190 McCoU .... 11%

4.000 McMarmae . . 31
6.000 Mid Cont. . . 8
1.300 Mining Carp. . 765
2.200 Moneta .... 35
2.500 Mylamaque . . 18
2,900 Negu» . . 215
1.500 New Calumet . 85

334 Noranda . . . 46%
4.400 Norbenlte ... 23
1.000 North Tnca . . 32

II. 300 Noraone ... 24
10.500 O'Brien . . 230

1.700 Orama .... 71

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations 

Estimés gratuits sur demande 
3888 Henri-Julien PL 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex.lÜUEN

propriétaire
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

5,100 Okalta ..... 82
2.400 Omega................
5.900 Orlac...................

15 600 Oslako . .
2.200 Osulake ...
1.500 Pac. Pet* . . .
2.400 Pamour ...
1 206 Pavmaster . .
5.500 Pen Rev . . •
4 500 PlceedlllV . .

ton Pick le Crow .
4.200 Porc Reef . .

285 Pow. River . .
49 Près. Metal

Curt
165 B. C. Pulp - .
700 Brown Co. 

l,o?5 c W r umber .
185 Can West. . .

1,237 Cons. Paner 
180 Dorn Bridge . 

1,620 Foothills . - 
455 Xnt. Paper . .

495
39%

5
32%
13%
14
38
30
40

160
24

610
5%

13
50
9

46
30 

130 
295 
175 
140 
295 
185

23 
17% 11% 
28 

7% 
735 

34 
17 

205 
80 
46'i 22
3122

215 
70 
79 5%

20%
77
18%
53

32568
7422
33

380
5
3%21%

13
217
58512

61
97
16%
13
14%
15%228

495
39%
5%

32%
13%
14 
38 
31 
40

160
24%

635
S

13
52
9

58
30%

136
299 
190 
142
300 
190
23%
17%11%
30
7%

755
34
18

205
80
46%22
31
23%

225
70
82«%

Importance beaucoup moindre 
des travaux de construction 

dans la région de Québec
Québec, 23 (D.N.C.) — L’acti­

vité dans le domaine de la cons­
truction a beaucoup diminué au 
cours de la présente année à 
Québec. Le personnel du service 
des bâtisses municipales, que di­
rige M. Gustave Robitaille, archi­
tecte, est d’avis que la diminu­
tion «les travaux «ie construction 
à Québec par rapport à 1946 se 
chiffrera par plus de $500,000.

* Cours des huiles
Cours fournis par Gulf Securities 

Corporation Limited.

Offre Déni.
Admirai . . ............................ 3
Alberta Pacifie........................ 13
Anaconda.........................................
Anglo Canadian.........................159
British Dominion................   14
Oalmont .... 43
Calgary & Edmonton .. ..355
Coastal OUs.............................. 16
Command................................... 15
CommoU   35
Commonwealth........................ 43
Dalhousle.................................... 40
Davies .....................................  15
Eastcrest..................... .. .. .. 6
Foothills........................................300
Globe Oil ............................. 59
Grease Creek............. .. .. .. 3
Hlghw«xxl Saroee ........ 10
Home Oil...................................... 490
Lethbridge.................................. 2
Madison ................................. 2%
McDougall Segur.................. T%
McLeod OH.........................................
Mercury OH.............................. »
Model OU................................... 28
National..........................................30
New Ranchmen's .. .. .. .. 6%
Okalta.......................................... 75
PhUllps....................................... 3%
Princess....................................... 9%
Richfield..................................... 3
Royal Can................ .. ............... 0%
South Brazeau.......................... 13
Southwest...............................   22
Spooner................... .. .. .. 15
Sunset .. ,. •• .. .. 8
Turner Valley...................................
United.......................................... 8%
Vulcan......................................... S3
Wellington................................ 4%

T%
105

44%

18
30
45

00%
3%

*%

010
30
348
'.**10
40%

13%

25B
30

Total ..................  $409,559,142
En chiffres ronds, ce total se 

divise comme suit:
Navires .................. -$115,500,000
Véhicules-automobi­

les et équipement 
Machinerie et ma­

chines-outils ...
Terres et bâtiments 
Vêtements, chaussu­

res, textiles ....
Métaux ..................
Pièces composantes 

d’avion et équi­
pement ............

66,000,000

57.500.000
44.500.000
32.800.000 
15,000,000

9,000,000

Moins de betteraves 
à sucre cette année

LA RECOLTE DE 19kl SE CHIF­
FRE PAR 603,492 TONNES. — 
DIMINUTION DE 18%.
La production de la betterave 

à sucre au Canada a grandement 
diminué au cours de 1947. Les 
derniers rapports reçus établis­

sent que cette production se 
chiffrera par 603,492 tonnes 
comparativement à 735,000 pour 
l’année 1946. La plus forte dimi­
nution est enregistrée dans la 
province d’Ontario, soit 162,000 
tonnes cette année par rapport à 
232,426 l’année dernière. En cet­
te province le pourcentage de su­
cre contenu dans la betterave a 
également diminué. Il est passé 
de 18.7 à 15.69. Dans la province 
de l’Alberta la production est 
également moindre de plusieurs 
mille tonnes, par contre le pour­
centage de sucre a augmenté 
d’environ % %. Dans la province 
de Québec, le pourcentage de su­
cre s’est amélioré mais la pro­
duction n’a été «pie de 10,488 
tonnes, celle de 1946 avait été de 
18,242. 

l Nos importations
de sucre de canne

ON ESTIME QU’ELLES SERONT^ 
DE 356,000,000 LIVRES CET­
TE ANNEE AU COUT DE $27,- \ 
000,000.
Nos importations de sucre de 

canne des pays de la zone du 
dollar américain, particulière­
ment de Cuba et de la Républi­
que Dominicaine, atteindront un 
nouveau sommet cette année. 
Pour les neuf premiers mois de 
1947, le gouvernement canadien 
a importé environ 343,000,000 
livres au coût de $16,500,000 
(dollars américains). On estime 
que le coût des importations 
pour l’année entière sera de $27,. 
000,000. Il serait opportun de 
donner un plus grand encoura­
gement à l’industrie canadienne 
de la betterave à sucre. L’aide 
que le gouvernement donnerait 
à cette industrie permettrait non 
seulement d’augmenter la pro­
duction de la betterave, mais de 
diminuer d’autant les importa-

Production minière
record en Ontario

Année de progrès remarquable à 
la Banque Canadienne Nationale
L'actif, les dépôts et les prêts commerciaux 

atteignent de nouveaux sommets — 
Augmentation des bénéfices

12 ii 12
80 72 78
«2 60 60
91 90 90

150 145 145
45 44 44
14 12% 14
12% 12 12

240 235 240
55 S3 53
40 »% 39*1
ir/. «% 12%

m 90 93
«%
4

41
19%
32

325
06»4

6
3%

42 
19 
31% 

316 00’i

Toronto, 23. — La fin de Tan­
née a donné l’occasion au minis, 
tre des mines de l’Ontario, M- 

j Frost, de passer en revue les ré- 
! sultals acquis dans tous les do­
maines de cette importante in­
dustrie. Le ministre a fait regiar- 
quer que la production de 1947 

j représentait un sommet dans 
Thistoire de la production mi­
nière en Ontario. Excepté pour 
les mines d’or, on a enregistré 
une augmentation considérable 
de la production particulièrc- 

I ment pour le fer, les minéraux 
métalliques, les matériaux strue- 

, turels et les produits de glaise. 
| Le ministre a également fait re- 
! marquer que la situation des mi- 
I ne* d'or n’était guère encoura­
geante. Le coût de production 
est constamment à la hausse et 
le prix fixé pour l’or ne permet 
pas d'opérer à profit

Le 73ème rapport annuel de 
la Banque Canadienne Nationale, 
exercice terminé le 29 novem­
bre 1947, montre que l’actif to­
tal, les «iépôts et ies prêts cou­
rants et escomptes sont les plus 
élevés dans l’histoire de la Ban­
que.

Les bénéfices ressortent à 
$1,174,430, contre $1,135,313 
Tannée précédente. Us ont été 
répartis comme suit; provision 
pour impôts fédéraux et provin­
ciaux, $318,000; contribution au 
Fonds de pension du personnel. 
$150,000, à rapprocher de $140,- 
000 en 1946; amortissement des 
immeubles sociaux. $177,159; 
dividendes. $507,500. et le solde 
créditeur du compte Profits et 
Pertes a été porté à $457.630.

Les dépôts atteignent le chif­
fre de $365,566,404. en regard de 
$362,015,051 il y a un an. Les 
«Iépôts du public, dépôts portant 
intérêt et dépôts ne portant pas 
intérêt, s’élèvent à $347,796,848, 
ce qui représent eune augmenta­
tion «le $16,798,218. La somme 
«les dépôts des gouvernements a 
fléchi de $27,855.129 à $13,093,- 
590.

L’actif total de la Banque s’éta- ! 
blit à $382,778,886. Ce chiffre 
accuse _ une progression de j 
$3,822,657 par rapport à Texer- j 
cice antérieur. Les disponibili- i 
tés de caisse sont de $60,776,735. i 
soit l’équivalent de 16.59% du 
passif envers le public. L’actif ! 
rapidement réalisable se chiffre 
par $234,650,161 et représente I 
plus de 65% du passif envers le! 
public.

Les placements de la Banque j 
s’élèvent à $169,701,506, à rap­
procher de $205,919,493 au 30 
novembre 1946. Cette diminution | 
tient en partie au remboursemnet 
de certificats de dépôt par le j 
gouvernement fédéral dont «es j 
besoins de crédit à court terme 
ont d’ailleurs été moindres. Les ; 
prêts courants et escomptes, 
dont le total s’est accru de $38,- i 
016,668 au cours de l’exercice, ; 
forment une somme de $131,220,- 
517, ce qui constitue un som­
met. Cette augmentation résulte j 
d’une plus grande demande de 
crédit de la part des entreprises j 
industrielles et commerciales.

On trouvera ci-dessous les j 
principaux postes du bilan les | 
deux «ierniers exercices.

Avis légal
PROVINCE DR QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL 

No 257 «01 
DAME CARMEN LAVOIR, «le» rtté *t 

district de Montréal, épouie commune 
en bien» de ROGER POITRAS, eu**!
des même* lieux, __

DEMANDERESSE 
— v» —

ROGER POITRAS. hôtelier, de* cité et 
district de Montréal,

DEFENDEUR.
Une action en séparation de bien» a 

été Instituée en wtte cause le 2 décem­
bre 1947,

D. dlFRANCESCO. 
procureur de la demanderesse.

tutoké kitueto
• Service Personnel) 

* • Conseil D'experts 
Cmnuks Eiécutéb Pkmptemui

C8.CHARR0N 6C0,
COURTIERS EN VALEURS 

222 o„ St-Jacques - MA. 0148

PASSIF 1947
Billets de la Banque en circulation. $ 686,152
Dépôts des gouvernements................ 13,093,590
Dépôts du public ne portant pas in-

térèt.................................................... 80.239,850
Dépôts du public portant intérêt. . 267,556,998
Dépôts des correspondants . ...mm 4,675,966
'Total des dépôts.................. - m m ,« 365,566,404
Passif envers le public ... « . » »- 366,309,068 
Passif envers les actionnaires « . w « 14,608,665

ACTIF
Disponibilités de caisse • • » « . . $ 60,776,735
Placements............................................  169,701,506
Prêts à demande sur nantissements

de valeurs......................«... 4,171,920
Actif rapidement réalisable................ 234,650,161
Prêts courants...................................... 131,220,517
Prêts k des cités, viles, municip lités,

etc..............................  8,823,551
Immeubles sociuax............... « n m m » 5,283,858

Actif total ..... ,, » m m m « »■ 382,778,886

1946 
$ 800,837

27,855,429 !
81,430.970 

249,567,660 
3,160.992 i 

362,015,051 
362,894,968 I 

14,568,815!
$ 62,301,340 
205,919,493 |

4,027,030 ! 
272,247,863 

93,203,849 ;
5,521,849
5.006,1791

378,956,229

Banque Canadienne Nationale 

73ème RAPPORT ANNUEL
Exercice clôturé le 29 novembre 1947

Compte Profits et Pertes
Profits de l'exercice finissant le 29 novembre 1947, déduction 

faite des affectations aux réserves latentes à même les», 
quelles il a été pleinement pourvu aux créances mau­
vaises et douteuses..................................................

Moins;
Provisù» pour impôts fédéraux et provinciaux................ $
Versement ou Fonds de pension du personnel............ i.
Amortissement des immeubles sociaux................ , " .

Profits nets, déduction faite des affectations ci-dessus............
Dividendes

$ 1,174,430.46

318,300.44
150,000.00
177,159.23 645,459.67

528,970.79
507,500.00

Report à nouveau.... ............................... ................................
bolde créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 

1946,.................................................................................

Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 29 novembre 
1947........................................ .

BILAN
29 NOVEMBRE 194! 

Passif

$ 21,470.79
* 436,159.35

$ 457,630.14

Capital social versé.
Fonds de réserve................
Solde du compte Profits et Pertes. 
Dividendes déclarés et impayéslaenaes declares et impayés (y comp 

payable le 1er décembre 1947)......
(y compris le dividende

7.000. 000.00
7.000. 000.0C

457,630.1*

151,034.75 $ 14,608,664.89

686,152.00Billets de la Banque en circulation. .........................................
Dépôts et soldes créditeurs du Gouvernement fédéral...........  11,785,045.99
Dépôts et soldes créditeurs de Gouvernements provinciaux.. 1,308|543.90
Dépôts du public ne portant pas intérêt.................................. 80,239,849.66
Dépôts du public portant intérêt, y compris les intérêts courus

à °e jour ........     267,556,997.70
Dépôts et soldes créditeurs ff autres banques à charte au

Canada............................................................................ 3116 952.73
Dépôts et soldes créditeurs de banques et de banquiers cor-

respcmdants de l'extérieur................................................ 1,559,014.08 365,566,404.06

Acceptations et lettres de crédit en cours. 
Autre passif envers le public.............. 1,861,153.29

56,512.63
$382,778,886.87

Actif
d'appoint détenue au Canada..^...____........ $ 1,107,979.09

• la Banque du Canada.................. ........................... 12,337,760.50
Monnaie d'à
Billets de la.............................................................................. ^ w w
Dépôt à la Banque du Canada..’. ’. ! !.’.’.’ .* 3U 30,536.03

Billet» d'autre* banques et chèques à l'encaissement............. 11,161,306.39
Billets d Etat et billets de banque d'autres pays que le Canada 377,987.0C 
Dépôts dans d'autres banques à charte au Canada et soldes

débiteurs de celles-ci......................................................... 2,091,810.89
Soldes débiteurs de banques et de banquiers correspondants

de l'extérieur............................................................... .. 2,569,355.28

Valeur* directes ou portant la garantie du Dominion (dont 
l'échéance n'excède pas deux ans), ne dépassant pas la
valeur courante.................................................................

Autres valeurs directe^pu portant la garantie du Dominion, né
dépassant pas la valeur courante.....................................

Valeurs directes ou portant la garantie d'une province (dîmt 
l'échéance n'excède pas deux ans), ne dépassant pas lé
valeur courante.................................................................

Autres valeurs directes ou portant la garantie «l'une province,
ne dépassant pas la valeur courante................................

Valeurs municipales canadiennes, ne dépassant pas la valeur
cxjurante.............................................................................

Valeurs publiques autres que les valeurs canadiennes, ne
dépassant pas la valeur courante.....................................

Autres valeurs (obligations et actions) ne dépassant pas là

Prêts à demande et à court terme (n'excédant pas trente jours), 
au Canada, sur actions, obligations et autres titres dont la 
valeur courante offre une couverture suffisante..............

Prêts et escomptes courants au Canada, déduction faite des
provisions pour pertes éventuelles.................................

Prêts à des cités, villes, municipalités et corporations scolaires 
Prêts non courants, déduction faite des provisions pour pertes 

éventuelles.........................................................................

Engagements de clients en raison d'acceptations et de lettres
de crédit (contre-partie du passif)....................................

Biens-fonds autres que les immeubles sociaux........................
Créances hypothécaires résultant de la vente (l'immeubles

par la Banque....................................................................
Dépôt entre les mains du Ministre des Finances en garantie de

la circulation.....................................................................
Immeubles sociaux n'excédant pas le prix coûtant, déduction

faite des amortissements................. ..................................
Divers.... ..... .. ..... .................... ..............................................

$ 60,776,735.18

36,491,357.25
1\59,888,682.04

5,178,517.15

39,496,193.74

16,560,839.59 • •«»

603,671.21
<

11,480,245.00

$169,701,505.98

4,171,919.81 173,873,425.79

$234,650,160.97

$131,220,517.38
8,823,551.09

14,641.11 140,038,709.58

$ 1,861,153.29 
28,857.90

•435,069.38

39,901.08

5,283,857.59
421,177.08 8,070,016.32

$382,778,886.87

Ls oompwbl» «n eMt,
A. COURTOIS

L» gérant générai.
C. ST.P119K

La prendant,
C. E. GRAVW

RAPPORT DES VERIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES
, Meut aaena Fbonnéur da taire rapport aux actionnaire» dé la Banque Canadienne Nationale qua noua avnne 

•éHné la calaaa al Isa ralaura de la Banque, i aon Bureau principal, le 29 novembre 1947 et à une autre data durant 
I année, et qua noua avoni oonataté leur concordance avec la» écriture» a'y rapportant.

Noua avona examiné 1a comptabilité da la Banque, 4 aon Siège social, et comparé la Bilan d-deeaus avec laa 
livre» alnai qu'avec laa rapporta œrtlflé» daa euocurealee et, 4 notre aria, la Bilan révéla U «ituaHon véritable da la Banque 
au 29 novembre 1947, «vivant laa renaelgnementa et lea explication* qui noua ont été donnés et telle qu'alla ressort

loua laa renaeignaments et lea explications que nous avons demandés nous ont été tournis et 4 notre avis, laa 
- effectuée* par la Banque dont nous «vexe pria connaissance aonl dane laa limita» da ses pouvoir».
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MAURICE CHARTRE, C.A,
d» Charité. Samson. Baauvetn Gauthier A Qe 

JXAN VAUQUETTE. C.A.
de Andereon A Vatw* } Vérifia» teur^



Les souhaits du
président du P. C.

LES SOUHAITS DE 
M. H. LAVERDURE

A l’occasion de la nouvelle an­
née qui commencera dans quel­
ques jours, le président du Pa­
cifique canadien, M. W.M. Neal, 
formule de la manière suivante 
ses souhaits aux 80,000 fonction­
naires supérieurs et employés de 
cette grande compagnie de 
transport:

“En vous offrant, à vous tous, 
mes voeux les plus sincères de 
bonheur et de bonne sapté pour 
1 année nouvelle, il me semble 
que je doive vous inviter à en­
visager l’avenir à la lumière des 
conditions internationales ac­
tuelles et dans la mesure où cel­
les-ci peuvent affecter nos vies 
comme individus, notre pays 
comme nation et notre compa­
gnie comme organisation de 
transport d’envergure mondiale.

“Notre monde ne connaît évi­
demment pas encore la paix 
dans le sens que nous donnons 
généralement à ce mot. Le réta­
blissement que nous avons pré­
sumé après la période de chaos 
économique qui a résulté du 
conflit n’a pas progress.' aussi 
rapidement que nous l’avait fait 
espérer la cessation des hostili­
tés. II est aujourd’hui évident 
que la tâche de redonner à l’Eu­
rope déchirée par la guerre des

conditions économiques norma­
les doive céder le pas au be­
soin plus urgent d’éviter la fa­
mine, les maladies et peut-être 
même les bouleversements poli­
tiques.

“Le Canada, par son pouvoir 
de production et ses ressources 
financières, participe à la lutte 
engagée pour guérir les blessu­
res de la guerre. Et, par la mise 
en pratique de sains principes 
sociaux, il apporte sa contribu­
tion au rétablissement dans le 
monde de la sécurité essentielle 
à la survivance de la civilisa­
tion.

“Notre compagnie, en sa qua­
lité de - puissante organisation 
de transport, constitue sans con­
tredit un facteur important ->our 
assurer le succès de la tâche que 
notre pays a entrepris de mener 
à bonne fin. C’est un fait au su­
jet duquel nous ne saurions en­
tretenir de fausse modestie et 
qui nous impose, en tant qu’in- 
dividus, de réelles responsabili­
tés.

“C’est dans cet esprit que, de 
nouveau, je veux vous souhaiter, 
à vous et aux membres de vos 
familles, bonne santé, bonheur 
et succès durant les mois de l’an­
née qui va bientôt commencer.”

UN NOEL de PAIX et de JOIE au sein 
des réjouissances familiales, voilà les 
voeux que je forme pour vous tous en 
ce 24 décembre.

YVES PELLETIER
AVOCAT

60 ouest, rue Saint-Jacques LA. 7209

Au nom de tous les officiers 
et membres du conseil central 
des Syndicats nationaux de 
Montréal, je suis heureux de sou­
haiter, à titre de président de 
cet organisme ouvrier, à tous 
nos syndiqués à toute ,1a classe 
ouvrière de la métropole, nies 
voeux les plus fraternels de san­
té, de bonheur et de prospérité.

L’année écoulée restera l’une 
des plus fructueuses du syndics-1 
Usine catholique à Montréal. De 
nombreuses adhésions sont ve­
nues grossir nos effectifs et les 
activités de notre mouvement 
ont été marquées d’optimisme et 
de succès. Les nombreuses vic­
toires que nous avons permis 
aux ouvriers de remporter du­
rant 1947, nous donnent la cer­
titude d’avoir, partout et en 
tout temps, protéger le bien- 
être et la sécurité de la classe 
ouvrière que nous représentions.

L’année qui s’amène est aussi 
remplie de promesses. Nous en­
visageons déjà d’heureux chan­
gements à notre législation ou­
vrière et nous prévoyons des 
succès rapides et éclatants pour 
nos organisateurs. La classe ou­
vrière a entendu le message de 
ses chefs ouvriers et semble de 
plus en plus décidée à s’unir 
dans les rangs d’un syndicalis­
me sain, progressif et agressif. 
Nous sommes donc convaincu 
que 1948 sera une autre année de 
victoires ouvrières et c’est là le 
voeu le plus cher que nous adres­
sons à tous les travailleurs.

En terminant, nous transmet­
tons tout spécialement à nos mil­
liers de membres et à leur fa­
mille nos souhaits de joyeux 
Noël et de bonne et heureuse an­
née,

Horace LAVERDURE, 
président du conseil 

central des syndicats 
nationaux de Montréal.

A tous
PUISSENT LES JOIES DE NOEL SE PROLONGER POUR Vni 

PENDANT TOUTE L'ANNEE 1948

GEO. GODIN
J «ICC. ARTHUR LANDRY, ENR.

518 est, rue Rachel FA. 3571

JOYEUX NOEL !
BONNE ANNEE!

QUE NOEL ET LE NOUVEL AN APPORTENT A TOUS 
LA JOIE, LA SANTE ET LA PROSPERITE.

Geo. Vandetac Limitée
G. VANDELAC — ALEX. GOUH

120 est, rue Rachel BE. 1717

POUR LES FETES
Lampes complètes avec abat-jour verre et métal; verre et bo'^ 
terre cuite et métal ou bois; aussi lampes en métal pour pupitij^

EMPRESSEZ-VOUS DE VENIR FAIRE VOTRE CHOIX

ARTICLES DE SPORT, VAISSELLE, VERRERIE, ETC. 

QU I NCAILLER I E

j.-M. RAVARY, Inc.
4039-4041 EST, RUE STE-CATHERINE AM. 1525

Essor des Frères du 
Sacré'Coeur au Chili

SANTIAGO, GHILE. — Un événement d’importance pour la 
communauté canadienne des Frères du Sacré-Coeur vient de se 
passer au Chili : la bénédiction <1» la nouvelle chapelle de l’école 
qu'ils dirigent dans un quartier ouvrier de Santiago : l’école 
Ruiz-Taglé. Cette école, qui existe depuis près de cent ans, était 
dans un état pitoyable quand le cardinal Caro, archevêque de 
cette ville, la confiait, il y a deux ans, aux Frères du Sacré-Coeur 
de la province communautaire dç Québec. Aujourd’hui, Téeole a 
changé d’aspect à tout point de vue. Les salles de classe ont été 
rénovées et grâce à la générosité d’une dame de la famille Ruiz- 
Taglé, une chapelle de grandes dimensions a été construite pour 
servir aux trois cents élèves de l’école et pour desservir la popu­
lation ouvrière avoisinante. Son Eminence le cardinal Caro a tenu 
à bénir lui-même le nouveau temple, alors que S. E. Mgr Farina, 
évêque auxiliaire, y célébrait la première messe. S. E. Mgr Sali­
nas, aumônier national de TA.C. chilienne, assistait au choeur.

Parmi les autres religieux canadiens presents au Chili, nous 
comptons le R. P. Dougherty, C.S.C., professeur au Collège Amé­
ricain, et le R. P. Albert Sanschagrin, O.M.I., venu pour aider à 
l’organisation de l’A.C. ouvrière à la demande du cardinal Caro.

L’exposition du centenaire 
de i’école française d’Athènes

Joyeux Noël 
Bonne et Heureuse Année

à tous nos clients et amis

Gaston Hinton Limitée
MERCERIES POUR HOMMES

3987 est, rue Ste-Catherine FR. 4244

»>>>>>>>>>>>>»•>>>>>>>>>■»■»>>>»->■>>>>»■>>>>>>>>■»>>»»» y>>»>>>>>>>>>>>^

Les importateurs et épiciers en gros LEGAULT et MASSE sont 
heureux de souhaiter à leur clientèle choisie et à leurs bons 
amis un „

Joyeux Noël et une Bonne 
* et Heureuse Année

LEGAULT O MASSE
411, rue Saint-èlaede HA. 8164

(près de mâtel-de-Ville) HA. 8165

»» > > > »>>>>> y»».»»»»» » > »>» V» >»■»»» > »■»».»>.>■>■> > > > > > >-> > > >>>>>>>>

L’Ecole Française d’Athènes, 
fondée par Louis-Philippe, en 
1840, ce qui en fait la doyenne 
des instituts archéologiques,vient 
d’organiser à Paris, à l’occasion 
de son centenaire, une exposi­
tion remarquable. Des moulages, 
des dessins, des peintures, des 
photographies surtout y sont 
présentés comme un éloquent té­
moignage de l’activité de ses 
membres et comme un bilan tan­
gible des résultats de leurs tra­
vaux. Le public y peut prendre 
en outre une passionnante leçon 
d’art grec.

Les organisateurs, ainsi que 
nous le fait remarquer M. Geor­
ges Picard, dans ■ le catalogue 
fort complet établi par ses soins, 
n’onl pas voulu laisser oublier 
que, si l’Ecole Française d’Athè­
nes a déjà plus d’un siècle d’âge, 
elle n’en eut pas moins des pré­
curseurs. Parmi eux figure, en 
première ligne, le marquis de 
Nointel qui fit aux Echelles du 
Levant, de 1673 à 1675, un voya­
ge d’où il rapporta les dessins 
des sculptures du Parthénon exé­
cutés par le peintre Jacques 
Carrey qui l’accompagnait, do­
cuments d’autant plus précieux 
que beaucoup de ces sculptures 
sont aujourd’hui détruites. Choi- 
seul-Gouffier, ambassadeur de 
France à Constantinople, à la fin 
du XVIIIèine siècle, emmena 
avec lui un groupe d’érudits et 
d’artistes auxquels il confia des 
missions dans les diverses par­
ties du monde grec et qui en rap­
portèrent quantité de relevés et 
de relations.

Enfin des savants comme J. A. 
Buchon et Philippe le Ras com­
mencèrent. peu avant 1846, des 
travaux dont l’Ecole d’Athènes 
assura la continuation.

Tout cela nous est rappelé 
dans une première salle ornée 
d'aqiiarelles et de tableaux, soit 
empruntés à l’oeuvre des pré­
curseurs qu’on a voulu honorer, 
soit nous montrant leurs por­
traits ou ceux des divers person­
nages qui prirent part à la fon­
dation de l’Ecole.

La technique des fouilles ,

Un palier d’escalier est garni 
de photographies qui nous ren­
seignent sur la technique des 
fouilles. Nous y voyons que la 
délicatesse des opérations y rend 
le plus souvent impossible l’em­
ploi de procédés mécaniques 
modernes; la pioche, la pelle ou 
le simple couteau restent, avec 
la brouette ou le couffin, les 
seuls instruments possibles pour 
les recherches dans le sol. Enco­
re faut-il qu’ils soient maniés 
avec d’infinies précautions. Ex­
ceptionnellement, le wagonnet 
peut être utilisé pour les gros 
déblaiements ou même un vrai 
réseau de voies ferrées; comme 
cela se fit dans les grandes 
fouilles de Delphes, au cours 
desquelles il fallut démolir tout 
un village.

Les difficultés du nettoyage 
des vases couverts de concre­
tions et des objets de métal en­
robés dans une gangue, du re­
collage des objets brisés et, no­
tamment. des ivoires amollis 
par l’humidité, véritables opéra­
tions de laboratoire; enfin, pour 
les monuments d’architecture, 
les problèmes posés par le relè­
vement de certains édifices ef­
fondrés, nous sont fort bien ex­
posés dans une série d’épreuves 
dont la vue ne peut qu’augmen­
ter l’intérêt que nous prenons, 
par ailleurs, aux reproductions 
des oeuvres exhumées.

Tout un hall du premier étage 
est consacré à ces oeuvres.

Nous y voyons une carte de 
Grèce et du monde grec, à très 
grande échelle, où sont indiqués 
les principaux silos explorés ou 
fouillés par l’Ecole (l’Athènes. 
Douze de ces siti ou régions 
sont représentés alentour par des 
plans, dessins, photos, aqnarel- 
les et légendes que complètent de 
très beaux moulages. Disons tout 
de suite qu’une place particuliè­
rement importante a été réservée 
à Mallia (Crète4, à Delphes et à 
Délos.

On sait quel retentissement 
eurent, au début de ce siècle, les 
merveilleuses découvertes faites 
en Crèfe, et, notamment, à Onos- 
sos, révélation d’un art et d’une 
civilisation préhélléniques res­
tés jusqu’alors, inconnu. La 
France s’était laissé devancer. 
Aussi est-ce avec une ardeur par­
ticulière que ses archéologues 
s’efforcèrent, grâce à l’amitié de 
la Grèce, de prendre leur revan- 
che en s’attaquant aux ruines en­
fouies de Maliia qui, aujourd’hui 
dégagées. nous apparaissent 
comme les restes d’un palais 
Minoen. rival de ceux de f!nos- 
sos et de Phaestos, entouré d’une 
ville dont on dégage chaque jour 
les maisons, les sanctuaires et 
les nécropoles. On imagine sans 
peine combien sont émouvantes 
les vues de celle cité arraché à 
l'anéantissement et à l’oubli et 
qui, depuis la fin du Illème mil­
lénaire jusqu'au XVèmc .siècle 
avant notre ère, connut une vie 
florissante- Des sépultures, jarres

LES EMPLOYES
MUNICIPAUX

Voeux de MM. Aimé Laurin et 
Clovis Langlois

M. I. Brouillet, président Congés payés 
de l'Association cana- à Shawinigan

dienne d'urbanisme

contenant le cadavre replié, dé­
posées dana des grottes ou des 
cavernes, ont livre maints objets 
précieux qui avaient été placés 
auprès des morts. Entre autres, 
un pendentif en or, représentant 
deux abeilles affrontées, plus 
grandes que nature, confirme ce 
que nous savions déjà des ten­
dances naturalistes de l’art cré-

De nombreuses inscriptioift 
hiéroglyphiques ont été trouvées 
au cours des fouilles. Mais, ici, la 
civilisation Mioene garde encore 
son secret, car nul n’a pu com­
prendre ces caractères mysté­
rieux qui, s’ils sont déchiffrés 
un jour, ajouteront sans doute à 
l’histoire bien des pages nouvel­
les.

Delphes et Débos

Delphes et Délps ont élé, de­
puis longtemps, les chantiers 
préférés de l’Ecole d’Athènes et 
le sont restés. A Delobes, où les 
grandes fouilles ont eu lieu, de 
1892 à 1903, le site a été trans­
formé par la démolition du vil­
lage de Kastri qui recouvrait en­
tièrement le sanctuaire d’Apol­
lon. Celui-ci est aujourd’hui dé­
gagé et le cirque hautain des ro­
chers du Parnasse surplombe les 
ruines blanches d’une cité de 
marbre, à la place où d’humbles 
maisons modernes occupaient 
naguère les pentes de la vallée. 
Au premier tournant de la Voie 
Sacrée, qui monte vers le temple 
d’Apollon, s’élève le Trésor des 
Athéniens, pur spécimen d’ar­
chitecture dorique du début du 
Vème siècle avant Jésus-Christ, 
et qui a pu être entièrement re­
levé grâce à une subvention de 
la municipalité d’Athènes. Un 
peu plus haut apparaît le rocher 
de la Sibylle, dominé par le 
Sphynx des Naxiens, magistral 
morceau de sculpture du Vlènie 
siècle, placé sur une colonne do­
rique et dont un moulage en 
grandeur naturelle est exposé 
dans la salle.

Le dégagement d’un portique 
de style ionique adossé au mur 
de la terrasse du temple; du sta­
de long de 178 mètres; d’un gym­
nase avec portique, piste, piscine 
et palestre; d’un sanctuaire con­
sacré à Athéna et de quantité 
d’édifices de petites dimensions 
construits entre le VHème et le 
IVème siècle, comme le Temple 
dorique d’Athéna, le Trésor do­
rique, le Trésor de Marseille, la 
Tholos, rotonde de marbre, le 
Temple en calcaire d’Athéna; 
enfin, le relèvement des colon­
nes du Temple d'Apollon, sont à 
signaler au premier rang des ré­
alisations obtenues durant ce 
qu’on pourrait appeler la campa­
gne de Delphes. Il faudrait y 
ajouter une longue liste de trou­
vailles de premier ordre, comme 
le merveilleux groupe des trois 
Danseuses au calalhos dont le 
moulage entier a été monté dans 
le hall et toute une série d’of­
frandes trouvées sous les dalles 
de la Voie Sacrée, statues ou sta­
tuettes de bronze, fragments de 
statues chryséléphantines, mas­
ques et figurine; d’ivoire, pla­
ques d’or, etc . .. etc ... et. bien 
entendu, les inscriptions.

A Délos, c’est ‘cuire 1903 et 
1924 que furent exécutés les plus 
grands travaux. Ici, le champ 
était libre et aucune construe, 
tion moderne ne gênait les re­
cherches. Délos, îlot rocheux, 
était uniauement un centre reli­
gieux. Passant pour le lieu de 
naissance d’Apollon, il fut, du­
rant tout le prend r millénaire, 
un des points d’attraction di la 
vie, spirituelle d’abord, puis 
commerciale, du monde helléni­
que. Autour du sanctuaire, s’éle­
vaient des monuments de toute» 
les époques, religieux et civils, 
privés ou publics, formant une 
sorie de cité sainte qui occupai! 
environ un tiers de 1 île.

Ce vaste ensemble a été mis au 
jour par l’Ecole d’Athènes. Et de 
prestigieuses photographies nous 
en révèlent l'impressionnante 
physionomie, égale en pouvoir 
suggestif aux ruines de Pompéï, 
avec, en plus, une splendeur 
dans le style qui n'anpartient 
qu’à la Grèce. Des édifices ad­
mirables, comme le Temple 
d'Apollon construit par les Atné 
niens, des sculptures très nom­
breuses parmi lesquelles il faut 
au moins citer les lionnes de 
marbre archaïques du lac sacré 
fi Aphrodite et le dieu Pan, 
groupe trouvé, avec d’autres sta­
tues. dans la maison d’une asso- 
ciation d’armateurs syriens, le 
Théâtre,. la Maison du trident, 
etc . . . retiennent noire admira­
tion dansi un ensemble de docu- 
rnents< qui n’est pourtant qu’une 
synthèse bien incomplète de dé­
couvertes de foutes sortes: 
quartiers d’habitation, aulels, 
temples de divinités étrangères 
• • • ajoutons y des inscriptions 
d line valeur documentaire con­
siderable, comme l'inventaire 
des richesses d’Apollon dressé, 
en 279 avant Jésus-Christ, et 
dont la traduction ne couvre pas 
moins de 25 pages du bulletin où 
clic a été publiée.

Jean GALLOTTI

M. Aimé Laurin, organisateur 
des unions d'employés munici­
paux affiliées au Conseil cen­
tral des syndicats nationaux de 
Montréal, offre aux nombreux 
membres de ces associations des 
voeux de bonheur de santé et 
de prospérité à l’occasion de la 
nouvelle année.

1947 a marqué une étape dé­
cisive de l’organisation dans les 
municipalités de la région de 
Montréal. Grâce à la collaiora­
tion de tous les employés muni­
cipaux des villes environnantes 
il nous a été possible de former 
des syndicats et de négocier d’a- 
yantageuses conventions collec­
tives de travail. Tour à tour, les 
employés de Lachine, Sainte- 
Agathe, Valleyfietd, Longueuil, 
Saint-Lambert ont bénéficié 
d'augmentations de salaires, de 
congés payés et de nombreuses 
autres améliorations. Ces ou­
vriers peuvent maintenant envi­
sager l’avenir avec plus de con­
fiance et de securité; ils pour­
ront demander avec plus de suc­
cès des salaires conformes au 
coût de la vie; ils pourront «Tan­
née en année obtenir de nou­
veaux avantages, dont bénéfi­
cieront leur famille.

A MONTREAL
M. Clovis Langlois, président 

de l’Union des employés muni- 
cipauxà de la Cilc de Montréal, 
se joint à M. A. Laurin, pom 
souhaiter à tous les employés 
manuels de la ville scs voeux de 
bonne et heureuse année. “Nous 
rendons hommages à tous les 
ouvriers et ouvrières qui sont 
restés fidèles au syndicalisme 
catholique et national et nous 
leur promettons tout notre ap­
pui pour l’avenir."

M. Ignace Brouillet, ingénieur, 
directeur de l’Ecole polytechni­
que, vient d'être élu président de 
la section française de la bran­
che de Montréal, lors de la réu­
nion des membres, tenue à TEco- 
le polytechnique. L’architecte 
Paul Lapointe, directeur de la 
revue Architecture et Urbanis­
me, a été élu vice-président; Me 
J.-A. Gosselin, avocat, a été élu 
secrétaire.

4 L’Association e a n a d i c une 
d'Urbanisme a pour objet de 
renseigner le public et de l’inté­
resser activement à tout ce qui 
a trait à Turganisme. Elle public 
un bulletin.

La section s'est tracé un pro­
gramme de recrutement, soit un 
membre par association. La pro­
chaine réunion a été fixée a la 
mi-janvier.

Les employés manuels perma­
nents de la cité de Shawinigan 
Falls assujettis à la convention 
collective de travail existante et 
signée par la cité de Shawinigan 
Falls d’une part et le Syndicat 
National des employés de la Cité 
de Shawinigan Falls, d’autre 
part, bénéficieront du paiement 
du jour de Noël et du Jour de 
l’An.

Nous espérons, a déclaré M. 
Albert Sénécal, organisateur lo­
cal, que Tannée 1948 apportera 
aux ouvriers organisés dans les 
autres usinas de la région le 
paiement d'un certain nombre 
de fêtes.

Nous profitons de l’occasion 
pour remercier publiquement les 
membres du Conseil de Ville de 
ces avantages en faveur des em­
ployés. qui ont été acceptés lors 
des dernières négociations.

Joyeux Noël
et

Bonne
et

Heureuse Année
l

4 • •

Wm. Haynes Reg’d
DISTRIBUTEURS :,e, munl,ion* "Weitern"

d«» ormes "Winchester"

ARTICLES DE PECHE DE TOUTES SORTES

LA. 5512 1225, HOTEL-DE-VILLE
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te personnel et la direction de la maison 

Laviolette Baribeau Limitée sont heureux 
de souhaiter à tous un

JOYEUX NOEL et une BONNE ANNEE

LAVIOLETTE BARIBEAU
LimitéePL. 4494 

345, rue Berri EPICIERS EN GROS

Heureuses Fêtes
A NOTRE ESTIMABLE CLIENTELE ET A NOS BONS AMIS

1947 nous a favorisés d'une part généreuse de votre confiance que nous 

avons hautement appréciée. Nos remerciements sincères.

405, rue Saint-Dizier 
HA. 5225 

Montréal
0.-C.BROSSEAU et COMPAGNIE

EPICIERS EN GROS Limitée

fiiimiiiiiiimmiiiiiiwiiM

Que la nouvelle année vous 

apporte 366 jours de bonheur 

pour vous et les vôtres !

A chacun de vous qui avez contribué au 
succès de notre entreprise au cours de 
l’année qui se termine nous disons un 

sincère merci.,

COUVRETTE-SAURIOL LIEE
:s;

EPICIERS EN GROS

BERNARD COUVRE!TE. président

rue de B resoles HA. 8151

r



10 SPORT

A mon avis...
Li s juuti's île fin de semaine dans la ligue Nationale de !>ockey 

n'ont apporté aucun changement dans le classement des équipes car 
les Leafs de Toronto ont pu garder la première position en triom- 
pliant du Chicago dimanche soir et en annulant avec les Ailes 
Rouge» de Détroit samedi dernier. Les autres clubs du classement 
sont le Détroit, le Boston, les Rangers, le Canadien puis le Chicago. 
Comme on le voit la position du Tricolore n est pas très avanta- 
ueuse mais elle n'est pas désespérée car huit points seulement sépa­
rent le Bleu Blanc Rouge du Toronto et quelques victoires per­
mettraient à nos favoris de pouvoir espérer un autre championnat.

Le club montréalais a manqué une belle occasion d’améliorer 
son sort samedi soir dernier alors que les hommes de Dick Irvin 
recevaient la visite des Bruins mais Richard manquait sur l'ali­
gnement et Joe Carveth, la nouvelle acquisition du Canadien, 
n'était pas encore assez familier avec le style de ses deux compa­
gnons. Blake et Laeh, pour pouvoir donner le rendement qu'on 
pourra s’attendre de lui plus lard mais l’ancien joueur des Bruins 
,le Boston a créé une bonne impression et il devrait être fort utile 
n notre équipe.

LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 23 DECEMBRE 1947

Gottselig est remplacé par Charlie Conacher
Sylv. Apps 

est en tête 
des compteurs

LE NOUVEAU GERANT DES EPERVIERS 
FERA SES DEBUTS LE 28 DECEMBRE

Bob Fition, qui vient d’être 
rappelé des Bisons de Buffalo, 
s’est mis en évidence dès la pre­
mière joule, car samedi, il a 
compté un but et, dimanche, à 
New-York, il a mis deux points 
au crédit du Bleu Blanc Bouge 
et a largement contribué à la 
première victoive du Canadien 
sur le club new-yorkais cette 
saison.

La plupart des rédacteurs 
sportifs ont réclamé des chan­
gements sur le club montréalais 
et il a fallu que les scribes re­
viennent à la charge pour déci­
der la direction des Habitants à 
faire les remaniements deman­
dés. Mais l’un des joueurs com­
pris dans la transaction avec le 
Boston a joué avec tellement 
d’entrain qu’il a réussi à comp­
ter deux buts et s'affirmer le 
meilleur jourtir de la soirée pen­
dant qu’il faisait piètre figure 
alors qu’il portait les couleurs 
du club local. C’est peut-être 
simple coïncidence mais c’est 
étrange tout de même de consta-

;ï leurs partisans à l’occasion de 
la fête de Noël et tous sc lance, 
ront dans la lutte avec confiance 
et batailleront courageusement 
pendant les suivante minutes aTin 
de gagner une position plus en­
viable dans le classement de ni 
Ligue Nationale.

X.-E. NARBONNE

IL L’EMPORTE 
SUR MONTGOMERY

er que ceux qui ne faisaient nas 
'affaire ici puissent se distin­

guer avec leur nouveau club. 
C’est le cas de Quilty et c’est aus­
si celui de Carse et de McKay 
dès leur arrivée dans la Ligue 
américaine.

La nouvelle combinaison Fi- 
lion. Curry et Feay fut sans con­
tredit la plus effective dans les 
deux joutes do la dernière fin 
de semaine et Dick Irvin n’a sû­
rement pas fait erreur en plaçant 
ces trois joueurs sur une même 
ligne mais il n’a pas été aussi 
heureux avec Glen Harmon. Ce 
joueur d’arrière-garde qui avait 
été défendu par son gérant quel­
ques jours plus tôt fut responsa­
ble d’un point des Bruins lo ,- 
qu’il commit sa gaffe habituelle, 
celle de donner la rondelle à un 
adversaire alors qu’il tente de 
déblayer le territoire du Cana. 
dien au cours d’une attaque. 
Harmon est sûrement agressif et 
Il pourrait rendre de précieux 
services au Tricolore mais non 
sur la défense et si ce joueur 
nous a permis de gagner quel­
ques parties il a largement con­
tribué à la défaite de notre club 
dans bien des circonstances.

Le Canadien jouera sa pro­
chaine partie jeudi soir alors 
qu’il recevra la visite des Leafs 
de Toronto et cette partie pro­
met d’être fort intéressante. Cha­
que fois que nos deux clubs ca­
nadiens en viennent aux prises 
l’on, a toujours beaucoup d’ac­
tion et celle de jeudi ne fera uas 
exception.

Les Leafs devront se dépenser 
pour remporter sur le Tricolore 
car avec laide que nous venons 
de recevoir et si Maurice Ri­
chard peut revenir au jeu tes 
Leafs ne devraient pas avoir la 
tâche facile et nous comptons 
même sur une victoire pour les 
salariés de Frank Selke. Tous les 
porte-couleurs du club montréa­
lais veulent donner une victoire

Boston, 23. — Joey Angelo, de 
Providence, a causé une surpri­
se hier soir alors qu’il a défait 
Bob Montgomery par décision 
dans une rencontre de dix ron­
des.

Les juges Joe Blumsack et Wil­
liam McMinimen ont accordé la 
ictoire tandis que l'arbitre Joe 

Kapustas a voté pour un verdict 
nul.

Montgomery, ancien champion 
poids-léger était favori à 2 mnir 
1 pour l'emporter hier soir. Rien 
que l’arbitre de ce combat fùt 
Jersey Joe Walcott, l’assistance 
était maigre. Les recettes nettes 
lurent de $9,87Ü.

Dans la semi-finale, Dick Cal­
laghan a battu Lou Manni par 
mise hors de combat technique 
u la première ronde.

LA DECISION
A WILLIE PEP

Lewiston, Me., 23, — Willie 
Pep, de Hartford, Conn., a rem­
porté une victoire facile sur Al­
varo Esrada de Juarez, Mexico, 
hier soir, dans un combat de 
dix rondes. Le champion poids 
plume du monde a envoyé son 
adversaire au plancher à huit re­
prises durant la rencontre et il 
a gagné toutes les rondes par 
une forte marge.

Dans une préliminaire, Jerry 
Lavigne, de Montréal, a annulé 
avec Lloyd Hudson, champion 
poids plume du Maine dans un 
combat de huit rondes.

Le St-Fronçois-Xovier 
à Verchères

Samedi soir prochain le St- 
François-Xavier se rendra à Ver- 
chères pour jouer une partie 
d’exhibition contre le club de 
Verchères. Le St-François-Xa- 
vier aura beaucoup à faire puis­
que le Verchères vient de battre 
la puissante équipe du collège 
Laval. Le départ se fera par au­
tobus samedi soir à 7 h. p. m., 
1396 rue Marie-Anne, et de 1950 
rue Gauthier. Tou* les suppor- 
teurs sont les bienvenus et en 
profiteront pour rendre visite au 
Frère Pierre, fondateur du fa­
meux Idéal St-François-Xavier.

II. MENE AVEC UNE AVANCE 
DE DEUX POINTS SUR TKD 
LINDSAY. — ELMER LACK 
EN TROISIEME PLACE. — 
HILE DU H N AN VA ALLOUE 
QU’UNE MOYENNE DE 2.37 
BUTS PAH PARTIE.

Sylvumis Apps a pu conserver 
la première position chez les 
compteurs de la ligue Nationale 
grâce aux deux assistances obte­
nues en fin de semaine, mais son 
avance n’est que de deux points 
sur Ted Lindsay des Ailes rou­
ges de Détroit, qui est seul en 2e 
position. Jimmy McFadden et 
Elmer Laeh sont égaux pour la 
3e _position, tandis que Buddy 
O’Connor vient immédiatement 
après suivi de Max Bentley.et de i 
Maurice Richard. .i

Apps a fourni deux assistances I 
en autant de joutes en fin de se- ! 
maine pour porter son total à 29 ; 
points en 25 joutes, tandis que 
Lindsay, venant de la 4e posi­
tion, a obtenu 27 points en 25 
rencontres,

Bill Durnan, des Habitants, 
continue à mener chez les cerbè­
res, ayant alloué 57 points en 24 
joutes, pour une moyenne de 2.37 
buts par joute.

L'ancien pilote du Chicago devient gérant général 
de l'organisation de Bill Tobin — L'ancien 
joueur des Leafs a connu des succès alors qu'il 
pilotait le club Oshawo et devrait être populaire 
à Chicago

Voici les compteurs:
. „ p.j. b. a. p. pun.
Appe, Toronto ................  Z5 13 16 29 4
Undsay, Détroit ................. 25 16 11 27 44
McFadden, Détroit ..........  25 13 13 26 4
Laeh, Canadien ............. 25 13 13 26 28
O'Connor, Bangers............ 24 12 13 25 6
Bentley, Toronto ............  25 12 12 24 8
Richard, Canadien ..........  21 12 11 23 24
AbeL Détroit ..................... 25 7 15 22 38
Warwick, Rangers ........... 23 14 7 21 26
Watson, Toronto ..............  26 11 10 21 8
Oee, Chicago ....................  25 10 11 21 4
Bentley, Chicago ............. 25 9 12 21 6
Kaleta, Chicago ................  25 9 12 21 30
Blake. Canadien ............  25 7 14 21 4
Stewart, Qale. Chicago 26 11 9 20 22
Polie, Chicago ..................  23 8 12 29 8
Carveth. Canadien ___ 24 8 10 18 2
Lynn, Toronto..................  26 8 10 18 27
Owe. Détroit ......................  25 3 15 18 19
Dumart, Boston ............. 25 8 9 17 6
Kennedy. Toronto .......... 28 7 10 17 10
Brown. Chicago ................  22 7 10 17 38
Laprade, Rangers .......... 23 4 13 17 0
Qalllnger, Boston ............. 25 4 13 17 14
Babando, Boston , 25 11 5 18 24
Conacher, Jim, Détroit . 25 7 9 16 0
Klukay, Toronto ............ 25 10 5 15 8
Schmidt. Boston..............  16 5 10 15 10
Raleigh, Rangers ...... 16 4 11 15 0
Taylor, Boston ................ 25 4 11 15 23
Leswlck, Rangers ........  24 7 7 14 !8
Watson, hll, Rangera . 24 6 8 14 19
Horeck, Détroit................  20 5 9 14 10
Kzlnlckl. Toronto .......... 26 4 11 14 43
Guldolln, Détroit ............  25 9 4 13 49
Reardon, Ken. Canadien. 25 5 8 13 64
Trudell, Rangers ............ 22 10 2 12 12
Meeker. Toronto ..............  24 5 7 12 12
Dickens, Chicago ............  19 3 9 12 6
Wilson, Boston ................. 25 9 2 11 10
Kullman, Rangers ..........  15 6 5 11 16
Conacher, Roy, Chicago .17 3 6 11 2
Smith. Ken, Boston 25 5 6 11 4
Hextall, Rangers ... 12 5 6 11 10
Sandford, Boston ............  23 4 7 11 11
Gurdner, Rangers............  24 4 71140
HamlU, Chicago . 23 3 8 11 2
Crawford, Boston............  22 3 7 10 4
Thomson, Toronto . 25 0 10 10 28
Harrison, Boston................ 25 4 5 9 2
Egan, Boston ....................  25 4 5 9 30
Metz, Don. Toronto ... 20 S 8 9 O
Couture, Détroit ............. 19 3 6 9 2
Barllko, Toronto ............  25 3 6 9 87
Kellv. Détroit ................ 25 2 7 9 2
Colville, Nell, Rangers . 24 2 7 9 8
Eddolls, Rangers............... 24 0 9 9 19
Moe. Rangers....................  24 0 9 9 10
Reay. Canadien ..............  25 3 3 8 4
Stanowskl. Toronto .23 2 6 8 4
Martin, Boston ................  23 2 6 8 20
Harmon, Canadien 24 5 2 7 23
Bodnar, Chicago ............... 14 3 4 7 4
Quilty, Boston ..................  18 3 4 7 6
Carse. Canadien ..............  22 3 3 6 10
MrCalg, Détroit • 24 ^ s î ?»
Mortson, Toronto .......... 24 3 3 B 48
eters, Boston....................  24 2 4 6 8
Stewart, Jack, Détroit . 20 5 9 14 10

Chicago, 23, — Les Epervieiss 
de Chicago auront un nouveau | 
pilote â compter du 28 deeem-, 
lire et le nouveau titulaire sera ! 
Charlie Conacher, ancien joueur 
des Leafs de Toronto, qui a 'ü-1 
rigé pendant quelques saisons les. 
Generaux d’Oshawa^ En effet, 
hier après-midi, Bill Tobin a an­
noncé que Johnny Gottselig ve­
nait d’être nommé gérant général 1 
des clubs-fermes du Chicago et 
que ('harlie allait prendre la di­
rection des Eperviers qui sont 
en dernière position dans le 
classement de la Ligue nationale.

“Gottselig a décidé lui-même 
de faire le choix entre Je poste 
de gérant général et celui de de. 
meurer instructeur”, a dit Bill 
Tobin. ‘‘Et Gottselig a décidé de 
prendre le poste de gérant gé­
néral.”

“Ses principales fonctions se­
ront de surveiller les clubs-fer­
mes des Eperviers et il aidera 
au développement des joueurs 
pour le club de la Ligue natio­
nale.”

Les Eperviers sont les proprie­
taires du Kansas City de l’Ame- 
rican Hockey League et ils ont 
Stussi des fermes à Winnipeg, 
Moose Jaw, Calgary et Edmon­
ton.

On a rapporté que Gottselig 
est celui qui a recommandé Co­
nacher au poste d’instructeur 
des Eperviers. On a nommé Gott-

elig au poste de gérant général 
de cette équipe en reconnaissan­
ce pour ses services durant 18 
saisons.

“Je crois que nous avons été 
très fortunés d’avoir obtenu les 
services de Charlie Conacher, 
qui a fait sensation avec les 
Leafs de Toronto”, a dit Gottse­
lig-

“Il sera intéressant de travail­
ler avec lui cj je suis certain que 
nous pourrons avoir une combi­
naison victorieuse.”

Natif de Toronto, Charlie Co­
nacher a connu d’immenses suc­
cès comme joueur de hockey 
dans la ligue Nationale. Il a for­
mé avec Joe Primeau et Busher 
Jackson, l’un des meilleurs trios 
ayant évolué dans le grand cir­
cuit. Conacher a débuté dans le 
hockey professionnel à l’âge de 
19 ans avec les Maple Leafs de 
Toronto. Durant neuf saisons, il 
porta avec brio les couleurs du 
club de la Ville-Reine. Il fut con­
sidéré comme le joueur ayant le 
plus dur lancer de la ligue Na­
tionale. Après neuf ans dans 
l’uniforme des Leafs, Conaclier 
fut échangé aux ailes Rouges de 
Détroit, où il joua durant une 
saison avec le club de la Ville 
des automobiles. Puis, ensuite, il 
s'aligne durant deux saisons 
avec les défunts Américains de 
New-York. Conacher est âgé de 
37 ans-

PUISSANTE 
EQUIPE POUR 

CONNIE MACK
LE VETERAN PILOTE DU 

CLUB PHILADELPHIE PRE­
TEND QUE LES ATHLETI­
QUES SERONT LE CLUB A 
BATTRE DANS LA LIGUE 
AMERICAINE DE BASEBALL, 
EN 1948

TROIS CLUBS 
DES MAJEURES 

AU COMPLET

les gardiens de buts

Annonces classifiées ih
Gardien et Equipe 
Durnan, Canadien 
McNeil, Canadien 
Broda, Toronto ... 
Brlmsek, Boston . 
Lumley, Détroit 
MeOratton, Détroit 
Henry, Ranger» 
Rayner, Ranger» . 
Decourcy, Rangers 
Francis. Chicago 
Jackson, Chicago

p. b.e. 
24 57 

. 2 7

. 26 65 

. 23 0 

. 25 68 

. 1 1 

. 14 41 
10 36 1 B 

. 19 77 
. 6 42

b. tno. 
4 2.37
0 3.50 
2 3.50
2 2 64
1 2 72 
0 1.00 
0 2 92 
0 3.60 
0 600 
0 4.05 
0 7.00

A LOUER — DIVERS INDUSTRIE A VENDRE
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervais 
Enr'g. 4510 De Laroche. CH. 5653. 18-3-48

aToÏÏER — DIV ERS

POUR TOUTES OCCASIONS CHAISES 
PLIANTES TABLES A HUITRES. VAIS­
SELLE. VERRES. NAPPES. ETC. BENCH 
& TABLE SERVICE REG'D, 3878 ST- 
URBAIN. PL. 7032. 8-1-48

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noua voa créance», billet» en 

souffrance Payona plu» haut prix F- 
André Arè», 57 ouest, rue 8t-Jacquee. 
PLati au 9107 1 n o

BOIS — CHARBON

Opportunité unique a celui qui peut 
disposer d'environ $50,000. Industrie 
produits alimentaires, bien établie prés 
Montréal. Profits considérables. Expe­
rience pas nécessaire. Considérera 
échanges : propriétés tevenus. concier­
gerie, hypothèques, debentures. Entre­
vues CL. 4076. 4021 La Fléché. 24-12-47

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

PERSONNELLE
On demande dames, demoiselles ou 

messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge, à domicile 
(sans enjeu). Ecrire A case 168, "Le 
Devoir’’. J.n.o.

Ligne Nationale

CHARBON, stove, chestnut Bols d'al­
lumage. 25 sacs. $5.. 13 sacs, $3 Slabs 
de bols mou, $13.50 la corde. Chaufte- 
eau spècial bols 0 20 le sac. Peerless. 
4800 Hôtel-de-Ville. LA. 3636. 27-12-47

EDUCATION

POUR LE SKIEUR
SKIS DU MEILLEUR NOYER I Con­

fectionnés A la main par des spécialis­
tes. Accessoire». Réparations 736 ouest, 
nie Lagauchetlére, LA. 8950. 23-1-48

Leçons anglaises, allemandes, espa- : 
gnôles, françaises privées. S6. mensuel- I 
lement. Professeur Keller-Wolff, 2094 1 
Lincoln, FI. 9573.__________,

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère. 2ème Hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. 266. 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343  3-1-48

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, bonnes références, 

demande logis FA 9165,

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue Prompt 

service. Achat de créances 
et d'hypothèques

414 oueôt Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8503

4493 De Laroche — AM. 1958
5-2-48

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir — BEIair 3j61

430 Noire-Dams est

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

en

GROS

7152 boul. SAINT-LAURENT

(Commandes prises Jusqu’A 10 h. 
a.m pour le jour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. le vendredi 

. précédent»
1 cent le mot 25o minimum comp­

tant. Annonces facturées 1 v^c le 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou laden- 
tées. etc » Farlf fourni sur de­
mande (Variant de 8c A 5o ta 
ligne mesure agate - 14 itgi.es au 
pouce sur une col » selon la nom­
bre d'insertions.

Naissances services, services anni­
versaires. grand-messes remercie­
ments pour condoléances etc., 
2 cents le mot minimum SC cents. 

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents le mot. minimum 11.00 l'In­
sertion.

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électrique» en gros

TéL: TA. 6356

I Détroit .......... 13
] Boston 

Rangers 
Canadien 
Chicago

Ligue Américaine

Providence
Hershey
New Haven
Philadelphie
Washington
Springfield

; Pittsburgh 
, Buffalo 
! Indianapolis 
1 Cleveland 
j St-Loul» . —

- Ligue Senior

O P N. P
. 13 7 6 34
. 13 7 5 83
. 10 9 6 78
. Il 10 3 80

10 11 4 64
5 18 3 78

83 69 31
78 80 20
80 83 25
«4 64 24
78 119 13

G. P N. p C.Pt*
.. 17 11 3 147 116 37
.. 11 14 8 107 136 30
.. 13 13 3 101 105 37

11 17 3 109 132 25
9 19 2 93 134 20
8 20 a 97 130 18

(Section ouest)

G. P. N.
20 4 3
19 8 2
10 13 3
15 9 3
9 16 4

P.
136
116
134
112
99

G. P. N. P.
Shawlnlgan 15 7 4 113
Ottawa .......... 18 6 1 140
Royal ............. 15 8 0 102
Québec . .. 12 9 3 78
Boston ..........
Valley field .

7 13 0 82
5 15 1 90

New-York . 4 16 1 58

Ligue Provinciale

G. P. N. P.
Victoriaville . 20 4 3 163
Sherbrooke 20 5 1 175
st-Hyaclnthe 13 8 a 108
Laotune .. 8 19 1 104
Cornwall ... 2 24 0 60

Ligue Junior

(Division Nord
Q. P. N. F

National . 13 1 2 87
Cyclone» 8 3 2 54
T.-Rtvtèree 3 7 i 53
Valleyfletld . . 3 n 2 63
Lachlne .. . 1 12 1 34

(Dlvlalon Sud)

G. P. N. P.
Royal.............. » 2 3 71
Québec .......... 0 4 0 68
Canadien 16 5 4 50
Leafs .............. 4 11 i 40

Ligue MercantU»
G. P. N. P.

C. N R. » 0 0 39
Verdun AS. . 3 2 0 .33
Card'ya Hot. . 
Steinbergs

3 2 0 19
2 3 O 37

CPR 2 3 0 22
White Motors • 4 0 14

C. Pts 
74 45 

102 40 
106 33 
86 33 

129 22

C. Pts 
89 34 
68 33 
77 30 
82 27 

117 14

C. Pts 
61 43 
69 41 
89'28

C. Pts 
42 21 
30 18 
40 16 
71 9

C. Pts
12 10 
27 6

Connie Mack, veteran pilote 
des Athlétiques de Philadelphie, 
a déclaré, ' hier, au cours d'un 
interview, que le Philadelphie 
serait le club à vaincre au cours 
de la prochaine saison. Les 
chances du club Philadelphie 
de remporter le championnat de 
la ligue Américaine seront ex­
cellentes en autant que le vétéran 
Connie Mack, âgé de 85 ans, réus­
sira à mettre sous contrat un 
deuxième-but et un troisième- 
but de calibre. “Si je parviens à 
trouver deux joueurs d’intérieur 
capables de frapper et de courir, 
les Athlétiques remporteront la 
palme au cours de 1948”, a lais­
sé entendre Mack. Ce dernier a 
l’intention de remporter un au­
tre championnat avant de se re­
tirer activement du baseball. Ac­
tuellement à St. Petersburg, Flo­
ride, où il est à guérir un rhume, 
Mack demeurera en Floride du­
rant deux mois, puis ensuite il 
s’acheminera vers le camp d’en­
trainement des Athlétiques à 
West Palm Bcach, Floride.

Connie Mack est le plus vieux 
magnat dans le baseball majeur. 
Il s’occupe de baseball depuis 
1884. 11 en sera l’an prochain à 
sa 53e année comme gérant. De­
puis les 47 dernières années, il 
est à la tête des Athlétiques de 
Philadelphie. Connie Mack dé­
clare que l’âge ne compte pas 
dans le baseball. “Vous avez tel­
lement de choses à vous occuper 
que vous n’avez pas le temps de 
vieillir”, a déclaré Mack. Ce der­
nier se souvient être né sous le 
nom de Cornelius McGillicuddy, 
à Brookfield, Mass., le 22 ou le 
23 décembre 1862. Il ne sc sou­
vient plus de la date exacte de 
sa naissance. Mais, lorsqu’il par­
le de baseball, c’est différent. Il 
peut vous rappeler les exploits 
des plus grands joueurs ayant 
évolué dans les majeures. Mack 
connaît actuellement la faiblesse 
de son club. Mais il prétend que

Eersonne ne veut lui vendre un 
on deuxième-but et un bon 
troisième-but, de crainte de voir 

les Athlétiques terminer en tête 
de la ligue.

Mack ajoute qu’il possède les 
lanceurs nécessaires pour con­
duire le club au championnat du 
circuit Will Harridge.

Les Athlétiques sont sur la 
voie de reconstruction et d’ici 
quelques saisons, cette équipe 
n’aura pas son égale dans les 
Majeures. Les Athletics ont dé­
veloppé plusieurs jeunes dans 
leur système de clubs-fermes et 
tout laisse prévoir que ces jeunes 
brilleront un jour avec leurs 
Grands Parents. L’an prochain, 
les Athlétiques aligneront en 
Ferris Fain, probablement le 
meilleur premier-but de la ligue 
Américaine. Pete Suder évoluera 
au deuxième but si Mack ne ré­
ussit pas à en trouver un autre, 
tandis que le redoutable Eddie 
Joost couvrira le poste d’arrêt- 
cqurt. Hank Majeski, un ex-jou­
eur des Bears, de Newark, aura 
la tâche de travailler au troisiè­
me coussin, tandis que Buddv 
Rosar sera le receveur no 1 dû 
club. Les voltigeurs seront Sam 
Chapman, Elmer Valo et Barney' 
McCoskey.

Mack est d’avis que l'acquisi­
tion d'un solide deuxième but 
et d’un troisième but de calibre 
donnera le championnat à son 
club. Le vétéran gérant du Phi­
ladelphie prétend toutefois que 
les Red Sox de Boston seront 
difficiles à vaincre, grâce à l'ac­
quisition de l’arrêt-court Vcrn 
Stephen* * **«» lanceur Jack 
Kramer

LES GERANTS DES YANKEES, 
DES GIANTS ET DES DOD­
GERS ONT TOUS LEURS 
JOUEURS SOUS CONTRAT 
ET N’ATTENDENT QUE LE 
SIGNAL DU DEPART POUR 
LE CAMP D’ENTRAINEMENT

Pendant que les clubs de hoc­
key se disputent les honneurs du 
chamnionnat dans leurs ligues 
respectives, les magnats de base­
ball sont à l’oeuvre afin de re­
cruter les meilleurs joueurs pos­
sible en vue de la saison d’en­
trainement et des prochaines sé­
ries des ligues Américaine et Na­
tionale. Trois des principales 
équipes des ligues majeures sont 
pratiquement au grand complet 
et les joueurs n’attendent plus i 
que le moment de se rendre au 
camp d’entraînement. Ces clubs 
sont les Yankees, les Giants et les 
Dodgers.

Les Yankees ont maintenant i 
comme champ intérieur Mc- j 
Quinn, Stirnweiss, Rizzuto et i 
Johnson. Lindell, DiMaggio et 
Keller formeront le champ exté­
rieur et Berra deviendra vrai­
semblablement le receveur no 1. 
Les meilleurs lanceurs des cham­
pions seront: Shea. Bevens, Rey­
nolds, Embree et Page. D’autres 
qui pourraient se mériter des 
postes réguliers sont: Drews, 
Wensloff, Cumpert et Raschi.

Les recrues chez les lanceurs 
venant de Kansas City seront: 
Bradley, Byrnes, Hiller, Marshall, 
Wight et Starr. Les autres lan­
ceurs qui compléteront le dépar­
tement des Yankees seront: 
Chandler, Newsom et Johnson. 
Keller devrait remplacer Lindell 
et Robinson aura peut-être le 
meilleur sur Berra chez les rece­
veurs. Souchock et Collins mena­
cent dangereusement McQuinn 
pour le poste de 1er but. Plu­
sieurs nouveaux venus tenteront 
de s’assurer une place régulière 
sur l’alignement chez les volti­
geurs, mentionnons: Stewart et 
Cliff Mapes.

L’alignement des Dodgers de­
vrait être: Robinson. Stanky, 
Reese et Cox dans l’intérieur; 
Snider, Furillo et Reiser dans 
l’extérieur; Edwards comme re­
ceveur, et comme lanceurs: Tay­
lor, Branca, Hatten, Hoe, Barnev 
et Casey. King, Behrman et 
Heusscr aideront considérable­
ment la cause sur le monticule 
également. Haugstad, Minncr, 
Bankhead, Banta, Ramsdall, Pa, 
lica. Chandler, Sloat, Erskine, 
Podbehan et Hall se disputeront 
les autres places libres dans le 
département des lanceurs.

Les Dodgers ne manquent pas 
de voltigeurs. En effet, on comp­
te: Hermanski, Vaughan, Whit­
man. Lund Abrams, Woyt, Rack- 
ley, Gionfrido. etc. Campanella, 
receveur des Royaux de Mont­
réal l’an dernier, possède d’ex­
cellentes chances de faire le 
grade comme receveur. Les au­
tres qui seront peut-être avec les 
Dodgers sont: Ward, Miksis, 
Brown, Lavagetto. Ramazotti. 
Bragan et Hodges.

Mel Ott, pilote des Giants, au-

White Motors 
et Cardy sont 

victorieux
CES DEUX CLUBS ONT REM­

PORTE LES HONNEURS DE 
LA VICTOIRE DANS LES SE­
RIES DE LA LIGUE COMMER­
CIALE, A L’AUDITORIUM, 
HIER SOIR.
Le club White Motors a causé 

la grosse surprise de la soirée 
d’hier dans la ligue Commercia­
le, Cette équipe a triomphé du 
Verdun par le compte de 6 à 2 
dans la première partie à l’affi­
che, tandis que le Cardy Hotels a 
eu raison du Canadien national 
par 3 à 2 dans la finale, à l’arena 
de Verdun.

Smith et Shelley se sont distin­
gués pour U-s vainqueurs en 
réussissant chacun deux buts 
dans la 1ère joute au program-j 
me. Hamilton réussit également 
un but pour le White Motors. 
Ferland et Roche ont compté 
une fois chacun pour les per­
dants.

Dans la 2e joute au program­
me, le C.N.R, prit une avance de 
2 à 0 dans la 1ère période, mais 
les combatifs joueurs de Cardy 
Hotels se rallièrent pour l’em­
porter. Schultz et Vallis comptè­
rent les buts du C.N.R., tandis 
que Hudson, Bourgeois et Limo­
ges réussirent les buts des vain­
queurs.

PREMIERE PARTIE
WHITE MOTORS: But, Muir; 

défenses: Brown, McEntee; cen­
tre, Cabarino; avants: Garby et 
Shelley; substituts: Mullins, Ha­
milton, MacFarlane, Poulton, 
Kerr, Gaudaur et Smith.

VERDUN A.S.: Robichaud; 
Leclerc, Lavoie; Racine; Beau­
doin et Proulx; Patenaude, Boi­
leau, Bourgault. Cantara. Thor­
pe, Mailhot et Ferland,

Première période
1. White Motors, Smith.., 0.20
2. White Motors. McEntee 8.00
3. White Motors, Hamilton 11.23 

Punitions: Shelley, Brown, 
MacFarlane et Patenaude.

Deuxième période
Aucun point.
Pun.: Brown, Bourgault, Fer­

land, Racine, Cabarino, Brown. 
Troisième période

4. White Motors, Shelley. 2.43
5. A.S. Verdun, Ferland.. 4.53
6. White Motors, Smith.. 10.04
7. White Motors, Shelley. 12.53
8. A.S. Verdun, Cantara. 12.53
9. A.S. Verdun, R. Boileau 13.38 

Pun.: MacFarlane, Patenau­
de, Cantara et Ferland.

Deuxième partie: >

C.N.R.: But, Crowdis; défen­
ses: Thompson et King; centre, 
E. Read; avants: Hay et Pow; 
substituts: Vallis, F. Read, Had- 
dow, Biggs, Meagher, LeGrove, 
Sutherland et Schultz.

CARDY HOTELS: Smith; Li­
moges et Bourgeois; Collins; 
Lord, Labelle; Hodgson, Re­
naud, Ménard, Davis, Robidoux.

1ère période
1. C.N.R., Vallis .........
2. C.N.R., Schultz -----

Punition, aucune.
Deuxième période

3. Cardy Hotels, Hodgson 8.58 
Punitions: Davis et Pow.

Troisième période
4. Cardy Hotels, Bourgeois 3.55
5. Cardy Hotels, Limoges. 5.05 

Punition, aucune.

ra définitivement Mizek Rigney, 
Kerr et Lohrke comme champ 
intérieur. Gardon, Thompson et 
Marshall formeront le champ ex­
térieur. Cooper sera évidemment 
le receveur régulier. Les lan­
ceurs sont: Jansen, Kennedy, 
Koslo. Poat, Hartung et Trinkle 
Aheyrs, McGowan et Andrews 
tenteront de faire le grade chez 
les lanceurs Cooper, Beggs et 
Thompson seront les lanceurs 
d’experience. Chez les receveurs, 
Livingston, Grasso, Warren, 
Westru, Gladd et Yvars se dis­
puteront une place sur l’aligne­
ment. LaFata, Witek, Rhawn, 
Rlattner et Gearhart compléte­
ront le club.

CYCLONES OPPOSES AU NATIONAL 
CHEZ LES JUNIORS CE SOIR AU FORUM
Ces deux clubs se disputeront les honneurs de la 

victoire dens la deuxième partie au programme 
— Québec contre le Canadien dans la joute 
initiale

La Ligue junior de hockey of­
frira un autre programme dou­
ble ce soir, au Forum, et les jou­
tes à l’affiche promettent d’être 
intéressantes et contestées.

Dans la première partie, les 
Citadelles de Québec feront leur 
deuxième apparition de la saison 
sur la patinoire du Forum alors 
qu’ils rencontreront le Canadien. 
Les Cyclones de Verdun seront 
opposés au National dans la deu­
xième rencontre.

Jacques Plante, qui a joué 
deux parties pour le Canadien 
il y a deux semaines, sera dans 
les filets du Québec et il tentera 
de conduire son club à la vic­
toire contre le Canadien dans la 
première rencontre. Le club de 
la vieille capitale compte sur. 
les frères Lortie, Shaw, Pichette 
et Plante pour remporter la vic­
toire.

Les espoirs du Canadien repo­
sent sur les Cadieux, Legrove, 
Callaghan, Bleau, Roche, etc.

La deuxième partie qui mettra 
aux prises les Cyclones avec le 
National devrait aussi fournir 
plusieurs moments excitants. 
Ces deux clubs alignent des jou­
eurs rapides et on peut s’atten­
dre à beaucoup d’action.

Le National possède une forte 
avance sur les Cyclones qui ten­
teront de la diminuer en triom­
phant aujourd’hui. Les joueurs 
de Sylvio Mautha devront sur­
veiller étroitement Allen Léo­
nard, un des meilleurs comp­
teurs du circuit junior, 
ours tels que Guy Marchand, Ber­
nard Geoffrion, Gilles Trudel, 
Claude Dolbec, Jacques Deslau­
riers, Désaulniers, Landry, Cyf, 
Jacquss Richard et quelques au- 

i très.

Ballon au panier 
à la Palestre

Dans une partie de la Ligue 
intercollégiale de ballon au Hu­
nier, le Mont Saint-Louis a dif­
ficilement eu raison des Arts 
Graphiques par le compte de 21 
à 19 dans une joute des plus con­
testées. Robert Lamarre des Arts 
Graphiques fut l’étoile de la ren­
contre, alors qu’il compta 13 des 
19 points de son club. Ses coé­
quipiers Beaupré, Lavery, Bris- 
son et St-Pierre ont aussi bien 
joué. Tous les joueurs du Mt 
St-Louis, se sont mis en éviden­
ce, Perrault, Moisan, Charron, F. 
Jaeger comptèrent tour à tour, 
mais LaHaye fut le plus en évi­
dence pour les vainqueurs alors 
qu’il engegistra 8 points pour le 
Mont St-Louis. Au cours de cette 
joute plusieurs punitions furent 
décernées. Les Arts Graphiques 
se sont vus décerner 19, tandis 
que le Mont St-Louis 16. Dans la 
2e partie le Ste-Marie a eu rai­
son du Plateau par le compte 
de 27 à 16. Au début de la ren­
contre jusqu’à la moitié de la 
partie le Plateau a eu l’avantage 
sur le Ste-Marie, mais dans l’en­
gagement final les collégiens de 
la rue Bleury se portèrent à l’at­
taque pour prendre un avantage 
marqué. Jean-Guy Cyr fut l’étoile

Cartes proiessionmlles
ASSURANCE

du Collège Ste-Marie en comp­
tant 21 des 17 points des vain­
queurs, il fut bien secondé par 
Flynn et Marcel Dagenais.

LES RESULTATS- 
DU HOCKEY

HIER SOIR 
Ligue Dépression

Commerce 5, Hobos 3 
Grads 3, Sages 1 

Ligue Commerciale
C.N.R. 2, Cardy Hotels 3 
White Motors 6, A. S. Verdun 3 |

CE SOIF 
Ligue Sationalc 

Rangers à Chicago 
Ligue Américaine 

St-Louis à Washington 
Ligne Senior

Boston à Québec 
Ligue Provinciale 

Victoriaville à St-Hyacinthe 
Ligue Junior

Québec à Canadiens *> 
Cyclones à National

Caries professionnelles
COMPTABLES

10.02
14.37

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIER D'ASSURANCE.! 
Nous Invitons (es communautés re­
ligieuses à se prévaloir de noe ser­

vice» particulier»
441 8t-Franents-Xav1er Montréal 

TéL M Arquette 2383-22*4

P.-A. CACNON & CIE
Comptables agréer 

Chartered Accountants 
K. GAGNON, C.A- 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUS CRAIG 

TéL BArbonr 3990

Anatole Vanter, c.r.. Guj Vanter c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbuur 2841

BREVETS D'INVENTION

^Manuel de l’Inventeur
r, e T formule de preuve \ 

' d""renfi°” ‘

T7.

Hurtubise & Richard
comptables agréés

Léou-A HUarUBISE, O JL 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD C.A. 
Georges-R MARTIN, OA 
Marcel BISSON. OA.

60 St-.jacques, Montréal I
Téléphones : M A. 9362 - HA. 873»

LUCIEN VIAU
ET'

ASSOCIES
Comptables aqrii»

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 0., rue Croiq, MA. 1539
(KDIFICE OES TRAMWAYS)

écrirez _
ALBERT FOURNIER>0'MU)cüKupj*aBfrnjjïmMm

^934 SIï CATHERINE !£ MONTREAL

EG AM. 2141

MOTEURS
1 h.p, à 200 h.p.

VENTE et 
SERVICE

COMPENSATEURS MAGNETOS

Brevets d’invention
MARQUES de UOMMEAUS 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymnnd-A Rome. J -Alfred Bostten 

761 ouest, rue Ste-Catherlne. 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables Agreéi

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN. C.A

4926. air. Vordun, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréé»

Edmond Caron B A., L.SO.. O.A 
Henri Caron. B.A., L.L.1,. L.S.O., C.A 

Barthélem! Uaaan. LS.O.. C.A
59, nie St-Jacques 

HArbour 3933 MONTRFAL

L/eo. UJaiasiecm/f
y c/umiTie
^ - GgyT 1 S» 1 nécraiciTei-------

I 4350 Papineau — Montréal
II SERVICE DE NUIT CH. 9457

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré. C.A. Maur Samson. CA 
A.-E Beauvais. C.A J.-P Gauthier. C.A 
Léon Cdté, CA. Gér. Marceau CA 
Luc.-P BéUlr. CA. Lionel Roussln. C.A 
Jacques Angers. CA. Dollard Hunt, CA. 
Albert Garneau. CA Ravm Portier. CA 
Jean Lacroix. CA. Guy Bernard. CA 
Percy Auger, CA. H. Bnurgnuln. CA 
Roger Roy. OA.
Montréal Qaébee Rony b

Electricité médicale Rayons X !

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.O 

De la Faculté de Médecine de Paria
Maladies génitales endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenaû 5252 SIS Sherbrooke set

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 8544

J.-A. MESSIER, O*.
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de la eue — 
Ajustement de Terres de contact.

PHANEUF gt MESSIER 
1767 Saint-Dents — Montréal

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICOCN 

1658 est. as Mt-Royal • FR. 1638

SACS DE GOLF
En canevas avec contours en cuir. Dessous 
clouté. Couvre-bâlons à même •! sac à balles.

00-50

AUTRES MODELES
En canevas ..... ..........«
Tout en cuir ..................

11.95 *t 14.50 
....................34.50

NOUVEAUTE
Support de métal pour retenir aac de croit à 
l'endroit désiré sur le terrain .....  .............. 3.95
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Mardi, 23 décembre
LA SOIKEB

8 00-CBF—Yvan rmtrtplde. .
CKAC—Musique pour le diner 
CBM—Programme musical.
CHi.P—liad.o-journa:.
CtCP—Arouud me rows.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Chansonnettes françaises

6.05- CJAt)—Make Believe Ballroom 
6 i„-cm.P—Sport-Eclair.
6.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Uites-moi
CBM—Raaln-Journal et chronlqut 

sportive
CHLP—Au carrefour de la chan 
sonnette.

CPCP—Nouvelles.
6.25-CBF—Chronique sportive.

CKAC—La pièce du Jour.
6.30- CBF—La revue de l'actualité 

CKAC—Le forum des sports 
CBM—"The Enchanted Pine". 
CFCF—Supper Serenade.
CKVL—Nouvelles-Express.

6.35- CKVL—Chansonnettes françal 
6.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—Université de Montréal.

CKAC—Le» nouvelles de eue? 
nous.

CBM—Nouvelles de la B B.C. 
6.48-CBF—En dînant.
0.55-CBM—Commentaires en anglais 

CKVL—Nouvelles sportives 
T.00-CBF—Un homme et son péché 

CKAC—Clinique dentaire 
CBM—A communiquer du studli 
CHLP—L'Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes française:

7.05- CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Make Believe Ballroom.

T.10-CKAC—Banquier Splc & Span
7.15- CBF—Métropole

CKAC—La bonne chanson.
CBM—At the Console.
CFCF—Sport

f.SO-CBF—Le choc des Idées.
CKAC—Théâtre des 4 saisons. 
CBM—Max Chamltnw. planiste 
CHLP—Les chansons de Louise 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—The 4 Knights.

T.45-CBM—Opinions 
CHLP—Intermède,
CFCF—Orgue.

• CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L'oncle Troy.

7.S0-CJAD—Sports. Frank Starr
7.55- CKVL—Nouvelles en français 
8.00-CBF—Qui est coupable?

CKAC—Juliette Béliveau.
CBM—Duffy's Tavern 
CHLP—A la guinguette.
CFCF—The Money Makers. 
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Le fantôme au clavier. 

8.10-OJAD—The Hit of the Day. 
CKVL—International Hl-Lites.

8.15- CHLP—Mélodies du soir.
CJAD—Crhlstmas 1947.

8.30- CBF—Concerts symphoniques de
montréal (dir. D Defauw — So­
liste: Raoul Jobln).

CKAC—La mine d'or.
CBM—Cavalcade oour les Cana­
diens (Mart Kenney).

CHLP—Le refrain du Jour. 
CFCF—Concert.
CJAD—Hollywood Radio Theatr» 
CKVL—Fiesta.

8.35- CHLP—Radio-vocabulaire. 
8.45-CHLP—Intermède.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9 00-CKAC—En chantant dans ls 

vlvolr.
CBM—Amos 'n Andy.
CHLP—Le théâtre radiophonique 
CJAD—Nouvelles des Nations 

Unies.
CKVL—Le moulin rouge.

9 03-CJAD—Junior Hockey Broadcast 
9 30-CBF—Radio-parents.

CKAC—Le ralliement du rire. 
CBM—Fibber McGee & Molly. 
CHLP—L’Ecole populaire.
CFCF—Ople Cathes Show.
CJAD—Concert Hall.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVtj—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radlo-JournaJ.

CKAC—Les horizons dorés.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Bob Hope Show.
CJAD—Nouvelles en manchettes 
CKVL—Parts Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15-CBF—Conférence — (le.-Phi 1.

Audet).
CBM—La revus de l’actualité, en 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The Constant Invader. 

10.25-CHLP—Intermède.
. 10.30-CBF—Suite marine, par Robert 

Choquette.
CKAC—Nos sociétés nationales. 
CBM—Leicester Square to Old 
Broadway.

CHLP—Heure de la danse. 
CFCF—Chuckwagon.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—Nouvelles sportives.
CKVL—Parts Swing. 1

10.45-CBF—Rêverie, par Jean Narrache 
CKAC—Les nouvelles de 10 h. 45 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous. 

10.50-CHLP—Sport ce soir 
10.55-CKAO—Piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives. 
11.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—Musique des prairies. 
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express. 
11.15-CKAC—Musique de danse.

CFCF—Town Meeting.
11.30-CBF—Intermède

CKAC—Or ch. Charlie Splvak 
(CBS).

ICBM—Théâtre en anglais.
.. -- CHLP—Au cabaret dansant. 
11.35-é B.'‘—Orchestre de danse.

11.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
12 OO-OBF—Fin des émissions 

(Pour CKAC, CBM, CHLP, CFCF. 
j -JAD et CKVL, voir horaire de la nuit)

Mercredi, 24 décembre
LA NUIT, de 12 h. à 6 h.

I 12.00-CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-journal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band.

! ’2.Q3-CBM—Fermeture.
I Î2.05-CKAC—Orch. Guy Lombardo CBS 

CJAD—Club Midnight, 
j ’.2 10-CHLP—Fermeture.

12.15-CFCF—Nouv. et fermeture. 
2.30-CKAC—Orch. Steve Kisley (CBS) 
2.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
1 00-CKAC—Nouvelles.

CJAD—Nouv. et fermeture.
CKVL—Here Comes the Band 

1 05-CKAC—Orchestre de danse.
CKVL—Nouvelles en anglais.

2 00-CKAC—Actualités.
sve CKVL—The AU Nite Record Man 

2.05-CKAC—Club de nuit.
2 55-CKVL—Nouvelles en anglais 
3.00-CKAC—Actualités. ’

CKVL—The AU Nite Record Man 
3.05-CKAC—Club de nuit.
3 30-CKAC—Quand on est si bien 

ensemble.
3.55-CKVL—Nouvelles eu anglais.
4 00-CKAC—Actualités

CKVL—The Ail Nite Record Mah 
4 05-CKAC—Quand on est si bien 

ensemble.
4.30-CKAC—Chansonnettes.
4.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
5.00-CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
temps.

5.05-CKAC—Lever de soleil.
5.25-CKVL—Nouvelles agricoles.
5.30-CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux 
temps.

5.55CKVL—Nouvelles en français.

L’AVANT-MIDI

fl.00-CKAC—Nouvelles et température 
CBM—L'heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial. 

fl.05—CKAC—Eveil avec Noël Croteau 
CJAD—Farm & Home.

6.15-CKVL—Ouverture 
6.17-CKVL—Nouvelles en français. 
6.20-CKVL—Réveil provincial.
6.30-CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Nouvelles agricoles. 
0.45-CJAD—Sacred Heart Program.
* CKVL—Réveil provincial.
8.50-CHLP—Ouverture, sommaire. 
0.55-CHLP—Nouvelle-éclair 
■» Nouvelles en français.
7.00-CBF—Nouvelles et l’opéra de 

quat’soils.
CKAC—Actualités.
ÇBM-Bulletln de nouvelles.
CHLP—Le chant du coq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

7.03-CBM—Heure du réveil.
7.05-CKAC—Eveil

CJAD—Musical Clock.
7.15-CFCF—600 Spécial.
7.25-CKAC—Le trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy.
« aa CKVlr—Nouvelles en français. 
7.30-CKAC—Eveil.

CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’éveillant. •
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.

• .. CKVL—Nouvelles sportives. 
7.35-CBM—L’heure du réveil.

CJAD—Musical Clock. j
CKVL—Hi-Neighbour.

7.40-CKVL—Nouvelles sportives. 
7.45-CKAC—Le,:quart d’heurt de 

1* Oratoire.
CHLP—Nouvelle*.
CFCF—Variétés.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

7.55-CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisis.
CHLP—Le sport ce matin.
CKVL—Sports. j

8.00-CBF—Radio-Journal et intermède ! 
CKAC—Premières nouvelles du 

Jour.
CBM—Radio-Journal et Intermède 
CHLP—Rad i o- Sacré - Coeur.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles «t sports.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

8.10-CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvedles sportives.

8.15-CBF—Elévations matutinales.
CKAC—Le troubadour matinal 
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Studio.
CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edwards.

8.25-CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot.

8.30-CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Mordnlng Ladles. 

8.45-CFCF—Top of tha Morning. 
8.55-CHLP—Nouvelles,

CFCF—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

9.00-CBF—Nouvelles.
CKAC—Actualités,
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu.

9.05-CBF—Moment musical.
CKAC—Croquis musical.

CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was 

9.10- CKAC—Intermède
9.15-CKAC—C.K.A.C, sur le vif.

Joyeux Noël Heureuse Année
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

cÇavetdu’ie & (lèche
SUCCESSEURS DE

A. MILLER 
Marchand de fourrures 

NETTOYAGE • ENTREPOSAGE ■ REPARATIONS
4367, rue Sf-Denis BE. 1869

CHLP—Radio-Journal.
9 25-CKAG—Banquier Splc et Span 

CHLP—Ciné-Potins^
9.30-CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Orchestre du Jour 
CBM—Clevelaadaire» (NBC-CBC) 
CHLP—Hier et aujourd’hui. 

9.45-CBM—Pgm. musical.
9.50-CKAC—Meiod les.
9.55-CHU—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles an français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
. CHLP—Hollywood Am. Légion 

Band.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Nos artiste* canadiens.

10.05- CKAC—Pour elle, avec Denise
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Aitken.
10.15- CBF—Courrier-confidences. 

CBM—Klndei garden ot the Air. 
CHU"—Musique pour tous.
CFCF—Young Dr. Malone.
CJAD—The Life of Mary Sothern

10.30- CBF—Papa et son fila.
CKAC—Parla chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Longueull vous parle. 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevues musicales.

10.35-CEM—Intermède de piano.
I 10 45-CBF—Pot-pourri musical.

CKAC—Bris à brac musical.
CBM—Chansonnettes.
CHU*—Le catalogue musical. 
CFCF—Listening Post.

10.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en f ançals.

11.00- CBF’—F’ranclne Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—The Road of Ufe 
CHLP—Quatuor Edwin Lemarr. 
CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Chansonnettes françaises

11.05- CKAC—Le panier de provisions,
avec Mme Carneau.

CJAD—Music for Madam.
11.15- C3F—Mélodies.

CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone.

> CFCF—Tello-Test Quiz.
11.30- CBF—Les Joyeux troubadours. 

CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Interviews.
CHLP—Le swing américain.
CFCF'—Nova time.
CJAD—Barry & Monty 
CKVL—La ch. nsonuette française 

11 40-CBM—Interm Me.
CHLP—Nouvel es locales. 

U.45-CKAC—Voix do chez noua.
CBM—Laura Limitée.
CHLP—Le courrier de Jeanne. 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.55- CKVL—Nouvelles en français
L’APRES-MIDI

12.00- CBF—Jeunesse dorée.
CKAC—L’angelus
CBM—Nouvelles de la B B.C. 
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.

,_ CKVL—Chansonnettes française»
12.05- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CBF—Rue principale 

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Stories From Life.
CFCF—Mélodies.
CJAD—News Quiz.

12.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coin du disque.
CBM—La ferme et ses produits 
CFCF—Rhythm Rambllngs.
CJAD—Nouvelles.

12.35- CJAD—Spotlight In Hollywood. 
12.40-CJAD—Ron Morrler Sportscaet.
12.45- CKAC—Nouvelles mondiales.

CJAD—Ballads by Brito.
12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal-horaire d'Ottawa.

CBM—Signal-horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Betty Bee-Hlve.
CBM—Nouvelles et température. 
CHLP—Radio-journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05- CJAD—Cndn. Legion Broadcast.
1.10- CHLP—Hrure féminine.

CKVL—Chansonnettes françaises
1.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC-—Mélodies.
CBM—The Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF—Intermède.
1.30- CBF—Vers le soleil, aveo tante 

Lucie.
CFCF—Variétés.

1.45- CBF—Le moulin de 1s chanson. 
CKAC—Capsules mélodiques. 
CBM—They Tell Me.
CFCF—Mélodies à l'orgue.

1.55- CKVL—Nouvelles en français.
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualités.
CBM—Berhle Eraden Tells a Story 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

2.05- CKAC—Amours, délices et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Aitken.

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et ses Invités. 
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Splc St Basa. 
CKVL—Socially Yours.

2.30- CBF—Lettre à une Canadienne. 
CKAC—Un peu de tout.
CBM—Musically Yours.
CHLP—Orchestre.
CFCF—Heure symphonique.
CJAD—Carl Trevors et Richard 
Llnctsay.
CKVL—Housewives Holiday,

2.45- CBF—Chansonnettes.
CJAD—Carl Trevors 8e Voice of
Memory.

2.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre mus.
CKAC—Actualités.

«CBM—Life Can Be Beautiful. 
CHI/P—Légende de Noël.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Housewives Holiday,

3.05- CKAC—Nouvelles féminines.
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Aventures dans 1s disco­
thèque.

3.15- CBM—Ma Perkins.
3.25- CKVL—Socially Yours,
3.30- CBM—Pepper Young's Family. 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children’s Playhouse.
CKVL—Let's Waltz.

3.45- CBM^-Rtght to Happiness.
3.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CBF—Heure du thé.

CKAC—Actualités.
CBM—Chansons à succès.
CHLP—Kiosque à musique. 
CFCF—Down Beat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malades.

CBM—Nouvelles pour la femme 
canadienne.
CKVL—Club Alouette.

4.18-CBM—Causerie.
4.25- CKAC—Orchestre de oonoert. 

CKVL—In Memoriam.
4.30- CBF—Radio-collège (A. Malo,

O.F.M.)
CKAC—De Phll en aiguille.
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant dee nôtres.

. CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnettes françaises.

4.35- CKAC—Actualités.

CHLP—Nouvelles.
CFCF-Dick Tracy.
CKVL—Nouvelles en français. 

7.00-CBF—Radio-Collège (R. Lagueux) 
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Chansonnettes.
CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelles 
CKVLr—Chansons françaises.

5 05-CJAD—Studio Party 
5.10-CKAC—Variétés musicales.

CKVL—Sommaire.
5.15- CBF—Radlo-Coilége (R. Gau-

dreault).
CKAC—Thé dansant.
CFCF—Superman 
CKVL—Fermeture.

3.30- CBF—Chansonnettes
CKAC—Nouvelles d Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CHLP—Au Carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Trail Riding.
CJAD—Burnett's Town Crier.

5.35- CBP—Chansonnettes.
CKAC—Mélodies et chansons. 
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.45- CKAC—Madeleine et Pierre. 
CBM—Don Messer.
CFCF—Your Gospel Singer.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.
LA SOIREE

6 00-CBF—Y van rintrepide.
CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Programme musical. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around ihe Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française

8.05- CJAD—The Rex&llltes.
Ü.iO-CKAC—Chanson du Jour.

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.15- CBF—Radl o-Journal.
CKAC—Dites-mol.
CBM—Radio-Journal et sport. 
CHLP—Au carrelour de la chan 
sonnette.

CFCF—Nouvertes s 
6 25-CBF—Chronique sportive 

CKAC—La pièce du Jour.
6.30- CBF—Revue dt: l’actualité.

CKAC—Le forum des sports 
CBM—The Enchanted Pine.
CFCF—Mélodies.
CKVL—Nouvelles Express.

6.35- CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

6 40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Les nouvelles de chez 
nous.
CBM—Nouvelles de la B B.C. 

CKVL—Nouvelles sportives.
6.48-CBF—En dînant.
6.55- CBM—Commentaires en anglais
7.00- CBF—Un homme et son péché 

CKAC—Education et éducateurs 
CBM—Edmund Hockrldge, bary­
ton
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

7.05- CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc 8c Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au Music-Hall.
CBM—L« piano et le Jazz.
CFCF—Sports

7.30- CBF—Les troubadours du Québec 
CKAC—La boite aux chansons 
CBM—Orch. d’Ettore Mazzollnt. 
CHLP—Romances — Paul Déllsle 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—Singln’ Sam.

7.45- CBF—Alys Robl chante.
* CKAC—Nazalre et Barnabé.

CHLP—Ensemble tzigane russe. 
CFCF—Music to remember.
CJAD—So the Story Goee.
CKVL—L'on cle Troy 

7.50-CJAD—Sports — Frank Starr.
7.55- CHLP—Tempe présents (St-Just). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Ceux qu'on aime.

CKAC—Mélodies Inoubliables 
CBM—Causerie par Hector Bole-
tho.

CHLP—Musique de Chuck Foster. 
CFCF—Dennis Day Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAJ3—The Hit of the Day
8.15- CBM—Symphonie pôur les Jeunes 

CHLP—El Caballero.
CJAD—The Barry Wood Show

8.30- CBF—La Noël dans la vieille ca­
pitale.

CKAC—Radio-charades.
CHLP—Le refrain du Jour.
CFCF—Opportunity Knocks. 
CJAD—Spin to Win.
CKVL—Les amours de Tl-Joa.

8.35- CHLP—Ensemble marimba.
8.45- CBF—Récital — Lionel Daunals,

baryton.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radlo-carablns.

CKAC—Théâtre de la radio.
CBM—Les mystères de Noël.
CHLP—Musique par Jack Stacey. 
CFCF—Mayor of the Town.
CJAD—Nouvelles des Nations 
Unies.
CKVL—Aux grandes orgues de
CKVL.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CHLP—Poétee du Canada français 

CFCF—Curtain Time.
CJAD—The Green Hornet.
CKVL—Parla Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radio-Journal 

CKAC—The Whistler.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Paul Carson à l’orgue. 
CHLP—L’étoile du soir,
CJAD—^Nouvelles.
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces
10.15- CBF—Noëls populaires,

CBM—La revue de l’actualité en 
anglais.
CHLP—Radlo-JoumsJ.
CJAD—The McGill Show. 

10.25-CHLP—Intermède.
10.30-CBF—Les artistes de renom — 

Albert Pratz, violoniste.
CKAC—Eseignetnent et orienta­
tion.
CBM—Les artistes de renom — 
Albert Pratz, violoniste.
CHLP—Heure de la danse.
CFCF—Causerie (M. J.-O. Asselln) 
CJAD—Newscast.
CKVI*—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—SportScast.
CKVL—Paris Swing,

10.45- CKAO—Les nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Light at Eventide.

10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives.
11.00-CBF—Pour la Noël.

CKAC—Bonsoir les sports.
CBM—Intermezzo.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles,
CJAD—News 8c Sport FlnaL 
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express
11.15- CKAC—Buddy Clarke et son orch. 

CFCF—Vigilant Ass'n Talk.
U.30-CBF—Chants de marche de Noël. 

CKAC—EUeen Farrell, soprano. 
CBMOrch. EUts McLlntock.
CHLP—Au cabaret dansant.
CFCF—Orchestre de danse.

11.55- CBF—Orchestre de danse (ABC-
CBC)

11.45- CFOF—Orchestre de danse.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
U.OO-CBF—Messe de minuit du Grand

Séminaire.
CFCF—Nouvelles et fermeture. 

(Pour CKAC, CBM, CHLP. CJAD et 
CKVL, voir horaire de la nuit).

A Radio-Canada
MERCREDI. 24 DECEMBRE

CBF, 9 h. p m.: Mercredi prochain, 
les Carabine présenteront comme ve­
dette de leur programme un Jeune 
chanteur qui. à vingt-sept ans. a déjà 
derr.ére lui une carrière extrêmement 
remplie qui lui a mérité de grande élo­
ges de la part de la critique et une 
popularité toujours grandissante au­
près des auditoires qui l’ont entendu. 
George London est Canadien et même 
Montré-alats puisqu’il est né à Mont­
réal en 1920 et qu’il y a vécu Jusqu'à 
l’âge de seize ans A cette époque, sa 
famille alla s'établir à Los Angeles et 
c’est dans cette ville qu’l! débuta, plus 
précisément à Hollywood, au célèbre 
Hollywood Bowl. Puis 11 fut engagé par 
l’Amer!©an Music Theatre, qui tenta de 
populariser l’opéra en présentant lee 
ouevres des grands maîtres dam des 
traductions en langue anglaise. H fit 
la saison 1943-44 avec l'Opéra de San- 
Franctseo, puis ses dons dramatiques 
remarquables l'amenèrent à l'opérette 
et 11 Joua avec les sociétés d'opéra 
comique de Los Angeles et de San- 
Franclsco. C'est là qu'on alla le cher­
cher pour Jouer une série de représen­
tations de ' Desert Song"’ à travers les 
Etats-Unis, sous la direction d'Edwln 
Lester.
----------------—«a». ♦ ^ ---------------

Plusieurs raids de la 
police des liqueurs

Les Trois-Rivières, 23 (D.N.C.) 
— L’approche des fêtes, qui don­
ne toujours une nouvelle impul­
sion au commerce clandestin de 
la boisson, a été marquée comme 
d’habitude de plusieurs descen­
tes de la police provinciale des 
liqueurs et de saisies. En fin de 
semaine, l’escouade locale, diri­
gée par J’inspeeteur Jean-Paul 
Lapointe, a opéré deux saisies 
importantes.

Les agents Descent et Thivier- 
ge ont opéré une première saisie 
à un restaurant de Champlain, 
appartenant à M. Napoléon Po­
thier, un habitué de ce commer­
ce, condamné pour cette offense 
le 1er décembre dernier. On a 
saisi 11G bouteilles de bière de 
diverses marques, dont quelques- 
unes de l’Ontario et des provin­
ces Maritimes, ainsi que huit 
bouteilles de 40 onces de li­
queurs fortes. Le cas sera référé 
incessamment aux autorités su­
périeures.

Un autre groupe comprenant | 
l’inspecteur J.-P. Lapointe et l’a-1 
gent J.-U. Leblanc a opéré une 
descente dans un débit clandes­
tin de la rue Lambert, à Shawi- 
nigan, samedi soir. On a saisi 
46 bouteilles de bière et deux 
bouteilles de liqueurs forte.

Mort à son travail

CHRONIQUE ! 
J DU BRIDGE !

—A SI- 

REPRISE

Aux championnat* de Paire» d'Hom- 
m«, à Montréal, un Joueur qui avait 
paaaé après un contre d'appel, quoi­
qu'il possédait deux pointe plus d'hon­
neur, se reprit au tour suivant.

DONNEUR EST 
Personne vulnérable

N
PI—7-B-5-4-2 
Ci>-10-9-3-2 
Ca—V-8 
Tr—5-4

LES MOTS CROISES
d u DEVOIR”

~r~
PROBLEME No 20

U
PI—V-9-8
Co—D
Ca—A-D-10-9-6 
Tr—R-V-6-3

E
Pi-A
Co—7-6-4-3 

Ca—7-5
Tr-A-D-10-9-8-2 

S
PI—R-D-10-3 
Co—A-R-V-8 
Ca—R-4-3-2 
Tr—7

Est
1 trèfle 
Passe 
Passe 
Ouest 
Passe (1)
5 trèfles (3) 
Passe

Sud . 
Contre 
3 piques 
Contre i4)
Nord
1 pique (2)
Passe
Passe

(1) Un passe-parole en cette clrcorus- 
;ance dénote généralement une main 
contenant moins de deux points d’hon- 
neuf.

(2) Voyant son faible Jeu, Nord doit 
Indiquer sa suite longue.

(3) Voyant l'enthousiasme de Sud 
pour les piques, Ouest se dit nue son 
partenaire ne pouvait perdre guère 
plus d’une levée à cette couleur et cor­
rectement se rend à la manche.

(4) Lee magnifiques honneurs de Sud 
seront sans valeur car le déclarant ne 
perdra qu’une levée à coeur.

Un contre de pénalité lorsqu'on n'a 
pas d'atout est souvent risqué.

Noël DUCHESNE.

M. Roméo Danis, 60 ans, 4228 
ouest, rue Notre-Dame, signaleur 
à l’emploi des chemins de fer 
nationaux, est mort à son travail 
hier soir. On croit qu’il a suc­
combé à une crise cardiaque. Le 
corps a été transporté à la mor­
gue.

SOLUTION DU PROBLEME NO 19

HORIZONTALEMENT

1 — Intempérance.
2 — Nouméa. — Plat,
3 — Attitude. — Ana.
4 — Caissière. — Au.
5 — Hles. — Star.
6 — Or. — La. — Emla.
7 — Seuonals.
8 — Anicroches.
9 — Ici. — Bphore.

10 — Bouges. — Héron.
11 — Bu. — Er. — Pinède.
12 — Appréciée. — Er.

VERTICALEMENT

1 — Inachoe. — Isba.
2 — Notaire. — Coup.
3 — Tutie. — Nain.
4 — Emission. — Otr,
5 — Mets. — Nlzère.
6 — Paulllac. —
7 — De. — Aire. — PI.
8 — Ers. —Sophie.
9 — Ap. — Eté. — Chêne.

!0 — Nia, — Amphore.
11 — Canari. — Erode,
12 — Etau. — Assener,

L

■ IUl____a ran
HORIZONTALEMENT

1 — Tremblements des membres.
2 — Note de musique. — Disposé en

lignes onduleuses.
3 — Vertu de quelque chose, pour

Produire son effet 
ettre de l'alphabet grec. — Ve­
nue au monde. — Nom ancien de 
l’Irlande.

5 — Note rte la gamme. — Intime.
6 — Se dit d'une plante qui s'éta­

blit dans les Interstices des ro­
chers. — Instrument à vent.

7 — Phosphate de chaux naturel. — 
A marqué de la Joie 

8 — Bonbon laxatif. — Mesure chi­
noise. — Femme bavarde.

9 — Action de demander humble­
ment et avec Instance.

10 — Lisière. — Causer Vétlolement 
11 — Abréviation de numéro. — Pré­

fixe qui signifie nouveau.
12 — Un des points cardinaux. — In­

vestiras pour empêcher qu'on ne 
sorte.

Femme trouvée morte

Québec, 23 (D. N. C.). — Une 
sexagénaire de la rue Saint-Pa­
trice a été trouvée samedi der­
nier, baignant dans son sang, la 
gorge transpercée d’un couteau 
de chasse. On attend que le Dr

VERTICAI-EMENT

1 — Tremblements rapides que l'on
observe à la suite d'une brusque 
contraction musculaire.

2 — Détruisit par des raisons solides
ce qu'un sutre avait avancé. — 
Général musulman.

3 — Feuille du tyran des graminées.
4 — Les plus Importante».
5 — Pronom démonstratif. — Poète

Italien, traducteur de l’Enéide.
6 — Cri des charretier» pour faire al­

ler leur» chevaux à gauche. — 
Exécuta. — Prénom masculin.

7 — Adverbe de lieu. — Augmenter le
volume d'un corpe

8 — Pronom personnel. — Demande
par écrit préeeutéc à une autorl-

9 -- Prépœltlon latine signifiant "en­
tre". — Fut changée en génisse 
par Jupiter.

10 — Voyageur franciscain italien. —
Rendre uni et luisant.

11 — Négation, — Sorte d’ivoire artifi­
ciel.

12 — Faute grossière. — Coupé Jusqu'à
la peau.

Gustave Desrochers, médecin- 
légiste, ait pratiqué l'autopsie du 
corps et les résultats de l’en­
quête du coroner avant de se 
prononcer définitivement sur 
cette affaire, quelque peu mys­
térieuse.

LE CIVISME
c/iodcé/

t\wn
Partagez votre joie à Noël

Noël est une fête où régnent la joie et l'ami­
tié. Une des joies les plus douces, à cette 
saison de l’année, au milieu des décorations, 
des réjouissances et des bons souhaits est le 
bonheur que l’on procure ou que l’on partage 
avec d’autres. N’oublions pas, au sein de 
nos réjouissances, que Noël peut être un jour

bien triste pour des personnes moins for­
tunées. Une invitation à dîner pour une 
personne délaissée, un jouet pour un petit 
pauvre, des vivres et des vêtements pour 
une famille éprouvée—voilà des choses qui 
entrent bien dans l’esprit de Noël ... et 
qui sont du plus pur civisme.

The

Fous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note tie 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

GRADING BREWERIES
LIMITED

GsOe série d’annonce» est conçue dam le but d’aider à faire de votre localité le 
meilleur dot endroit* oil vaut puissiez were.

Feuilleton du “Devoir”

MANOIR
-cooooooooooooooooooor de CHARLES SILVESTRE

22 (Suite)
— Oui, mais j’oi fait des dé­

penses extraordinaires pour la 
naissance de l’enfant et les rc- 
levailles. J’ai jeté l’or à pleines 
mains et la comtesse est de bon­
ne humeur.

— C’était dans l’ordre.
— Oui, mais le trésor est à 

sec. Un trésor à sec n’est plus 
un trésor, c'est une citerne sans 
pluie.

— Vérité parfaite.
— Que le tournoi soit incom­

parable et fasse la jalousie des 
invités!

— Et que voulez-vous de moi?
— A la nuit close, rends-toi 

sans tambour à la tanière du 
vieux Boniface. Je voulais lui 
faire une visite, moi-même, mais, 
à la réflexion, je ne puis m'abais­
ser ainsi. Tu lui diras de nou­

veau que je le protège et lui sou­
haite longue vie. Obtiens un 
nouveau petit sac d’or, assez 
pesant. Et s’il le faut, par une 
certaine crainte qui invite à la 
sagesse, mais sans faire peur. 
Je te donnerai pour lui un grand 
parchemin, en caution.
' —J’irai, mais avec beaucoup 
de répugnance. Le bec crochu 
de cet oiseau ne me plaît pas.

— Dès ce soir, il me faut l’ar­
gent. Je dois payer un peu les 
peintres qui tiendront en belles 
couleurs les palissades. Les me­
nuisiers ne travaillent pas abso­
lument pour l’honneur. Ni le 
maître sellier Guillaume.

— Je trouverai l’argent pour 
vous obéir. Dans la tanière de 
Boniface, il y a une muraille 
creuse.

— Ah! il y a une muraille

creuse? Elle n’est pas creuse 
comme une trompette... Et que 
dit Galeran du prochain tour­
noi?

— Je ne sais. Il mène une au­
tre vie que la mienne et Taraour 
le rend taciturne.

— Sera-t-il vainqueur?
— Je ne puis rien dire. L’ad­

versaire est planté comme un ro­
cher.

— J’en ai de l’inquiétude.
— S’il est battu, le Ciel l’aura 

permis. C’est l’heure de dire: 
Faisons confiance. Adieu, vos 
ordres seront exécutés.

Une fois seul, il tira de la hu­
che un gros jambon, une miche 
dorée; il en coupa une large 
tranche. Il but au goulot de la 
bouteille le vin qu’il aimait. Se­
couant sa robe, il ouvrit la porte 
au grattement qu’il venait d’en­
tendre. Marcile entra, le doigt 
sur la bouche.

— Ferme la porte, qu’elle ne 
fasse pas plus de bruit qu’un 
panneau de feutre, chuchota 
Cragnasse. Pauvre femme, tu as 
maigri.

Elle se mît à rire tout bas:
— Tu me donne trop de be­

sogne. bourreau.
— Comment se porte l’enfant? 

Soigne-le comme la prunelle de 
ton oeil. Qu’il vive longtemps, 
ce dauphin. Je voudrais l'em­
brasser au berceau et le cha­
touiller et le dodeliner douce- I

ment. Mieux vaut me tenir A 
l’écart dans la modestie.

— Vilain oiseau qui va pondre 
au nid des autres, susurra Mar- 
cile. Ce petit ne manque de rien, 
il grossit comme un chou de 
printemps.

— Qu’en dit le comte Richard?
— Que l'enfant aura le nez 

fort et qu’il sera de peau brsa- 
née. Il est vrai, le marmot a dé­
jà les mains griffues pour saisir 
les choses. Ses yeux sont jaunes 
et luisants. Le comte Richard a 
déclaré, hier au soir, qu’il devait 
ressembler à son aïeul paternel, 
Aymeric, un terrible chevalier 
qui faisait s’enfuir l’ennemi en 
rugissant comme un lion.

— De ce côté, tout va bien. 
As-tu donné à Viviane certaines 
petites images en lui recomman­
dant de les bien cacher? As-tn 
glissé dans sa nourriture habi­
tuelle la poudre qui fait bouillir 
le sang? Est-elle toujours aussi 
amoureuse? Galeran me paye 
d’ingratitude, ces temps-ci. Il 
s’efforce de m’éviter mais le 
càhie qui nous attache, aucun 
glaive ne le tranchera. Que fait- 
il en ce moment?

— Il se baigne dans la rivière. 
A la tombée de la nuit, Viviane 
sait le retrouver et je veille.

— L’épouseraif-elie s’il était 
battu au tourpoi? L’ingrat m'ou­
blie pour le roucoulement d'uue

tourterelle.
— La femme est changeante, 

mais si Galeran était en danger 
de mordre la poussière, tu trou­
verais moyen de le faire gagner 
quand même, démon. L’autre 
jour, Gerbert a fait le bravache 
auprès de la belle; il a iuré que 
ses bras étaient aussi durs que 
du fer. Il a mené ses tours de 
force devant elle. Je dois dire 
qu’elle en était bouche bée.

— Les choses suivront leur 
cours. J’assisterai au tournoi en 
modeste spectateur et si l'ou­
blieux vide les étriers, je ne m’en 
soucierai pas plus que d’une 
courge,

— Défends-le, Cragnasse, il 
est si bel homme.

Il se leva et la regarda fiel- 
leusement.

— Toi aussi, tu en es coiffée, 
dit-il. Cragnasse fera ce qu’il 
voudra, à son heure; il tiendra 
conseil de lui-même. Va-t’en et 
prends garde. Emporte cette pe­
tite bourse qui te permettra d’a­
cheter quelques babioles. Va-t’en 
et veille toujours. La moindre 
épingle qui tombe a de l’impor: 
tance, il faut la ramasser et la 
piquer à ton corsage.

II quitta bientôt la chambre 
après avoir verrouillé au secret 
une petit coffre encastré dans la 
muraille et masqué par une pe­
sante huche qu’il fit pivoter dfun 
coup d’épaule.

Coiffé d’un bonnet de bure, il 
descendit l’escalier en gardant 
les yeux mi-clos; il traversa la 
cour pavée sans répondre au sa­
lut des gens qu’il rencontrait. Il 
ne porlait plus la lourde chaîne 
d’or massif, et la dague était 
bien cachée sus la robe. Une fois 
dans la campagne, il pressa le 
pas vers la rivière qui brillait 
entre les aulnes. Il marchait à 
grandes enjambées sans souci 
des ors de l’automne; les rayons 
d’un soir calme ne l’éclairaient 
pas. Il n’entendait pas chanter 
les grives dans les vignes bouf­
fies de soleil.

Il s’approcha en silence de 
l’eau; il voyait à travers les 
feuillages Galeran qui plongeait 
et nageait, luttait gaiement avec 
le flot radieux. Il toucha sous la 
robe la forme dure de la dague 
et ses yeux lancèrent des éclairs 
de rage.

Galeran atteignit la rive et 
s’avança pour saisir ses vête­
ments, suspendus aux branches 
d’un saule-

— Ahl que tu es beau! s’écrl» 
soudain Cragnasse. Les dieux 
païens étaient moins bien faits 
que toi.

Galeran retint un cri de fra­
yeur.

— Laisse-mol reprendre mes 
vêtements, dit-H.

— A ton aise. Ta t’amuaes à

, faire le joli canard. Tu te donnes 
I illusion d’être libre. A ton aise. 
Tu me délaisses, moi qui suis 
bien plus que ton père. Oublie­
rais-tu dans les délices que nous 
avons partagé la même couche, 
le même pain noir? Pourquoi ne 
pas frapper à ma porte plus sou­
vent?

— Je m’entraîne au prochain 
combat.

— Crains d’être battu.
— Je suis assez fort. L’amour 

me donnera la victoire.
— Ingrat, j’ai commandé pour] 

toi des armes superbes; j’irai ce 
soir chez Guillaume le sellier. Il 
prépai e pour ton destrier un ro- 
yal harnachement et des rênes 
en cuir de Cordoue. Et moi, vois- 
tu comment je m'habille à pré­
sent? Mes parures sont les tien­
nes. Je m'effacerai de plus en 
plus devant toi. Tu vas rejoin­
dre Viviane à la nuit close... Mi­
sérable, tu vois la femme et non 
la puissance.

— Je vais lutter à la salle d’ar­
mes. Ne me prends plus pour un 
ingrat. Je n’ai besoin de person­
ne pour triompher de Gerbert. 
Ost un vantard.

— A ton aise, ricana Cragnas- 
ie. Tu ne désires pas ma compa­
gnie... A ton aise- A ton aise. Il 
est vrai, je ne suis pas gracieux, 
mon prince.

Gtleran s'éloigna en oearant et

Cragnasse regarda vaguement 
saigner le soleil sur la rivière. 
Une clameur de pivert le tira 
d'un triste songe; il prit le che­
min de la bourgade et s’engagea 
dans une ruelle grimpante, où st 
pressaient les échoppes des tr. 
tisans-

II cogna au seuil du selliet 
Guillaume. Il frappa longtemps 
à coups redoublés

— Que voulez-vous? dit enfin 
un homme grisonnant aux yeux 
candides, couleur de la fleur du 
lin. Vous pouvez entrer, je suis 
seul. Mes apprentis viennent de 
quitter le travail.

— Vous êtes plus sourd qu’un 
vieux pot, sans vous offenser, il 
faut taper dur à votre oorte 
s’écria Cragnasse à tue-tête.

— Aucun besoin de bien en 
tendre avec ses oreilles poui 
travailler avec ses mains et se? 
idées, répliqua Guillaume en re 
dressant sa haute taille. J’ai tra. 
vaillé à mon goût toute la jour­
née et j’irai dormir conten’ 
après avoir prié Dieu. Je vais 
allumer le flambeau de cire. Vou- 
partagerez, si vous voulez, b 
soupe que m’apprête une bonne 
femme avant de me laisser seul 
Je suis sans épouse et sans en 
fant, vous le savez. Mes oeuvre! 
bien faites me consolent de tout

i saivrt ,
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Accusé d'avoir mis le feu 
à la Central Bottle Exch.

Normon Gauthier et Roland Aubertin s'avouent 
coupables d'un vol de 8 caisses de bouteilles 

d'alcool dans cet établissement

*

A Ih suite de l’incendie des 
locaux de la ‘‘(’.entrai Bottle Kx- 
change**, 2125 est. rue Ste-Cathe- 
rine. gui survint dans In nuit 
du 12 au 13 décembre, la police 
municipale a procédé à l'arres­
tation de deux individus.

Les deux inculpés. Norman 
Gauthier, 2t> ans, 1828 rue Si­
mard, cl Boland Aubertin, 28 
ans. 920 rue Dorion, ont avoué 
leur culpabilité, hier, devant 
le juge en ehef, Edouard Ar­
chambault, à l'accusation de vol 
avec effraction de 8 caisses de 
bouteilles d'alcool d'une valeur 
de 8390. Ils recevront leur sen­
tence le 9 janvier.

Gauthier est de plus accusé | 
d’incendie volontaire. Il a nié 
sa culpabilité à cette accusation 
en déclarant: “L’incendie est un

pur accident”. Il subira son pro­
cès le 30 décembre.

Selon la police ces deux indi­
vidus s’étaient introduits dans 
les locaux de l’établissement pré­
cité et s’y sont emparés «le huit 
caisses d'alcool après avoir en­
foncé une voûte. Gauthier serait 
ensuite revenu sur la scène du 
vol pour voir si la voûte ne con­
tenait pas d'argent. Il aurait 
alors échappé une bouteille d’al­
cool puis un morceau de papier 
auquel il avait mis le feu pour 
s’éclairer.

Il fut lui-même sérieusement 
brûlé à une jambe. C’est à la 
suite de ses révélations pue les 
enquêteurs ont mis la main sur 
son complice.

On sait que cet incendie a cau­
sé pour environ $100,000 de 
dommages.

.y&ï .
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Voeux de MM. Payne 
et McGinnis

MM. S. T. Payne et Roger Mc­
Ginnis, représentants de l’Asso­
ciation canadienne des travail­
leurs de l’automobile, C.T.C.C., 
souhaitent à tous les employés 
de garages de la métropole un 
joyeux Noël et une bonne et heu­
reuse année.

Les ouvriers de l’industrie de 
1 automobile ont dû attendre de 
nombreuses années avant de pos­
séder leur propre organisation 
syndicale et de pouvoir ainsi 
négocier des conventions collec­
tives particulières leur donnant 
vraiment justice. “Nous pouvons 
affirmer sans prétention que no­
tre association a été la première 
à apporter un secours apprécia­
ble et constant aux employés de 
garages dans leurs revendica­

tions ont déclaré les organisa­
teurs ci-haut mentionnés.

"Nous avons réussi avec l’aide 
de militants dévoués et convain­
cus à fonder en 1947, tes pre­
miers syndicats d’employés de 
garages. Aujourd’hui, l’Associa­
tion compte plusieurs centaines 
de membres tous protégés par 
d'avantageux contrats. Plus de 
30 propriétaires de garages ont 
signé de telles conventions et 
l’on prévoit de nouveaux succès 
d’ici peu.”

“Poussant ses activités au de­
là de l’organisation et des négo­
ciations de conventions collecti­
ves, l’Association canadienne des 
travailleurs de l'automobile a 
lutté de concert avec certaines 
associations civiques pour obte­
nir des heures de travail plus 
convenables aux ouvriers qu'elle 
doit protéger. Les résultats ne se 
sont pas fait attendre et la se-
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maine dernière l’on annonçait 
que tes postés d’essence seraient 
fermés le soir et le dimanche.”

“Nous continuerons eu 1948 
notre travail de bien-être social 
et économique. Au nom de tous 
les officiels du mouvement, nous 
promettons à tous et chacun no­
tre aide constante. Que tous les 
employés de garages compren­
nent la nécessité de l’union et 
sachent nous apporter leur col­
laboration”.

Certificat remis
à M. Owens Williams

En reronnaissance de sa belle 
contribution à l’oeuvre de la Sé­
curité, l’Association du Québec 
pour la Prévention «tes Accidents 
du Travail décernait hier un cer­

tificat de Mention Honorable à 
M. Owen Williams, employé de 
la firme The Robert Mitchell Co. 
Ltd, et inventeur d'un dispositif 
de blocage des pédales à pied 
installées sur tes presses méca­
niques lors d’une réunion des 
membres du comité exécutif def 
la classe de la machinerie légère 
de l’Association, sous la prési­
dence de M. J. J. Walsh de Henry 
Birks & Sons Limited.

Un rapport présenté à cette 
occasion montrait que si. «ians 
l’industrie en général, il faut dé­
plorer une augmentation des ré- 
clarations d’accident., pendant 
les onze premiers mois de la pré­
sente année en comparaison de 
la même période de 194G, de son 
côté la section de la machinerie 
légère offre une diminution de 
2nr/c dans les réclamations d’ac­
cidents quoique le nombre des 
heures de travail ait augmenté.

Vingt-trois Allemands Arrivée de 14,000 caisses 
condamnés à mort de tomates Continue petite — le bébé a besoin de soleil.

Cracovie, Pologne. 23- (A. P.I 
— Le tribunal national suprême 
de Cracovie a condamné à mort 
hier 23 officiers h?ut gradés des 
troupes délite allemandes (S. 
S.) pour des crimes inhumains 
commis alors qu’ils étaient «le 
garde an "ameux camp d’inter­
nement d’Auschwitz, qui fut un 
véritable camp d'extermination.

Cinq autres accusés ont été 
^condamnés à l’emprisonnement 
à vie, six ont été condamnés à 
quinze ans de prison, deux à dix 
ans et trois à cinq ans. Un seul 
accusé, le Dr Hans Munch de 
Munich, a été acquitté.

En tête de la liste des condam­
nés à morts se trouvait M. Arthur 
Lieb-Henschel, âgé de 4fi ans. 
commandant du camp d’Ausch­
witz.

Parmi les condamnés à mort, 
on remarque: Max Grab tier, 42 
ans. second commandant du 
camp; Hans Aumeir. 41 ans; 
■lohan Kremer. 64 ans. et Maria 1 
Mande], 35 ans.

14,000 caisses de tomates vien­
nent d’arriver à Halifax à bord 
du Canadian Challenger, de la 
Canadian National Steamships.

Ces fruits, devenus rares sur 
nos marchés par suite du récent 
embargo sur les produits des 
Etals-Unis, proviennent des An­
tilles et sont actuellement en 
route pour Montréal dans 16 wa­
gons climatisés du Réseau na­
tional.

FUNERAILLES DE 
Mme J.-B. POIRIER
A L’EGLISE NOTRE-DAME

Dépouillement d'arbres 
de Noël à l'Elysée

Paris, 23 (Canado-Mondial) — 
Deux cents enfants des écoles 

i parisiennes ont assisté à un dé- 
oouillement d’arbres de Noël, à 

1 l’Elysée, résidence du président 
de la République française.

JOYEUX NOEL î
SANTE, BONHEUR, PROSPERITE 
à tous nos clients et amis pour 1948

Pharmacie ROULEAU
3719, rue Adam — FR. 6000

PAIX — BONHEUR
VOILA NOS SOUHAITS 

POUR NOEL 

ET LE NOUVEL AN

J.-T. BLEAU _ ANT. ROUSSEAU — J.-A. MASSON

3852, rue St-Denis — 5004 ouest, rue Sherbrooke

Hier, en l’église Notre-Dame.
! ont eu lieu les funérailles de 
Mme J.-B. Poirier, née Lortz 
(Clara-Alsace), décédée le 17 dé­
cembre 1947, à l’âge de 72 ans.

Le cortège, précédé de trois 
landaus de fleurs, est parti de ta 
résidence de sa fille. Mlle Lucien­
ne Poirier, 406, avenue des Pins, 
pour se rendre à l’église Notre- 
Dame, où le service fut célébré 
à 9 h.

A l’église, la levée du corps a 
été faite par M. Arthur Dubeau, 
P.S.S., curé de la paroisse, qui a 
russi célébré le service, assisté 
de MM. Jean Boileau, comme 
diacre, et Raoul Gagnon, P.S.S., 
comme sous-diacre.

Le choeur, sous la direction 
«le Guillaume Dupuis, exéctiü) la 
messe de Perosi, et M- Benoit 
Poirier touchait l’orgue.

Dans le cortège, on remarquait 
son mari, M. J.-B. Poirier; les fils 
de la défunte, MM. Paul-Henri, 
Jean-Charles, Clifford. Alphonse 
et Roland Poirier; ses gendres. 
Me Louis Robillard, du Devoir, 
Dr Maurice Caron, M. J -H. Clou­
tier; ses petits-fils: MM. Gérard, 
et Raymond Cloutier, Robert et 
Norman Poirier; son neveu, M. 
Léo Stewart.

On remarquait également MM. 
Dr Stanislas Daviault, Marc Du­
four, Ernest Gosselin, Marcel 
Garneau, A. Lefebvre, Azarie 
Choquet, Eugène Grothé, R. Fer- 
ron, J.-E. Marchand, L. Thibo­
deau, H. Delorme, Charles Ger- 
vais, Lucien Noël, J.-B. Ménard, 
R. Messier, Albert Décarw A. 
Fortier, L.-O. Martel, Albert Mi- 
raglia, H. Nicholson. J. Joron, J. 
Alfandri, J.-F.-E. Michaud, et 
une foule d’autres.

Après le service le cortège se 
reformait pour se rendre au ci­
metière Notre-Dame des Neiges.

POUR DES FETES 
CHRETIENNES

L’est une belle victoire que te 
comité d’action catholique de 
Québec vient de remporter en fa­
veur de fêtes plus dignes, plus 
chrétiennes. A la demande «le scs 
dirigeants et à la suite de démar­
ches des autorités civiles, les gé­
rants de salles où se tenaient, 
la nuit de Noël et du jour de 
1 An, des spectacles plus ou 
moins convenables, ont décidé 
de les supprimer complètement 
cette année. Il est à souhaiter 
que pareille entente ait lieu dans 
tes autres villes, comme le note 
dans un communiqué la section 
de Québec de la ligue du diman­
che; “Nous voilà en pleine réac­
tion chrétienne pour assurer da­
vantage aux célébrations de la 
Noël et du jour de l’An leur ca­
ractère propre, leur visage le 
plus attrayant. C’est une sensible 
avance, cette fois, dans la meil­
leure direction. Voilà le ton bien* 
donné- Entre gens avisés et bien 
disposés, quand on veut, on 
peut!”

Election à l'Association 
des employés 

de l'hôtel Windsor
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A TOUS NOS AMIS 

NOUS SOUHAITONS
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UN NOEL DE JOIE
UNE ANNEE HEUREUSE

ET PROSPERE

ANA$TA$E BRAULT
COURTIER EN EPICERIES

A la Belgo & Laurentide 
Paper

Des quartiers généraux des 
Syndicats Nationaux de Shawi- 
nigan, on nous informe qu’en 
vertu de la convention collective 
de travail, tous les employés ré­
munérés à la pièce et couverts 
par ladite convention, travail­
lant à la Compagnie Consoli­
dated Paper (Division Belgo- 
Shawinigan et Laurentide Grand- 
Mère) auront congé payé pour 
la Noël et le jour de l’An.

(.cite nouvelle a été transmise 
par MM. William Brûlé et Jos. 
Larue, respectivement prési­
dents des syndicats de la Belgo 
et de la Laurentide de Grand- 
Mère.

1891, rue ROBERVAL — WE. 6713
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Les Directeurs et le Personnel de la UNITED TRADERS 
CORP'N offrent à tous leurs meilleurs voeux à l'occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l'An et profitent de cette 
occasion pour remercier leur nombreuse clientèle de son 
encouragement.

□
Maison •ssentieUement canadiens»-français*.

UNITED TRADERS CORP'N
L.ifwïiT’ m □

480, rue Sherbrooke est (3ème étage) Montréal 24 - HA. 0819 

FERME LE SAMEDI A 1 HRE =======j

Nouveaux désordres 
à Trieste

Trieste. 23 (Canado-Mondiul) 
Pendant un défilé de parti­

sans, dont la dépêche ne men­
tionne pas la couleur politique, 
des inconnus ont lancé quatre 
grenades qui, en explosant, ont 
blessé plus de dix personnes.

Réparations de guerre
Berlin. 23. (Canado-Mondial) 

— A titre de réparations de guer­
re, dix-sept nations alliées rece­
vront la machinerie complète de 
soixante-neuf usines allemandes 
mu servirent à alimenter le 
Reich avant et pendant la guerre. 
Les soixante-neuf usines vien­
nent d’être complètement dé­
montées par les Alliés.

La semaine dernière avait lieu 
la première assemblée régulière 
de l’Association canadienne des 
eemployes d’hôtels. Local no 2, 
inc., depuis la signature de s» 
convention de travail avec les 
autorités de l’Iiôtel Windsor.

Comme cette assemblée était 
la dernière de l’année, l’Associa­
tion a procédé à l’élection de ses 
officiers pour l’année 1948.

L’élection était présidée par 
M. Paul-Emile Marquette, prési­
dent de l’Association ouvrière 
canadienne, inc. Agissaient com­
me scrutateurs: MM. Gérard Da­
vid, président de l’Association 
canadienne des ouvriers des pro­
duits alimentaires. Local no 1, 
Inc. et Léopold Lavoie, organi­
sateur de l’Association ouvrière 
canadienne, inc.

Ont été élus: président, Paul- 
A. Gervais, ci-devant trésorier de 
l’Association; premier vice-pré­
sident, Roger Godbout; deuxiè­
me vice-présidente, Annie Gil­
bert; secrétaire, Anita Marquis, 
ci-devant deuxième vice-prési­
dente; trésorier, Claude Montpe- 
tit; directeurs, Edward Benson, 
Georges Hébert, Dorothy Tait et 
Alexander Graham.

Les employés ont de nouveau 
exprimé leur satisfaction con­
cernant la convention de travail 
signée en leur nom par l’Asso­
ciation, ils se sont dits prêts .à 
faire tout en leur possible pour 
que les bonnes relations qui 
existent avec leur employeur de­
meurent ainsi pour toute la du­
rée de la convention.

Pour la première fois cette 
année, les employés de l’Hôtel 
auront un congé payé à Noël ou 
au Jour de l’An. Ils pourront 
ainsi jouir des fêtes avec leur 
famille.

Les employés de l'Empire 
Shirt’ de Grand-Mère

v JOYEUX NOEL !
) BONNE ANNEE !

Que l'an nouveau n'ap­
porte que des jours de 
poix; de bonheur et de 
prospérité dans tous les 
foyers.
"Encowaqaau 1m »&trM"

FERNAND

DRAPEAU
MEUBLES

933 esf, rue Rachel — FR. 3607

Ce* jours derniers, les em­
ployés travaillant à l’Empire 
Shrit de Grand-Mère recevaient 
une enveloppe de paie mieux 
garnie que d’habitude, c’est-à- 
dire, en plus du salaire gagné, 
tous les employés ont retiré des 
arrérages de salaire à compter 
du mois de mai 1947, ce qui re­
présente la différence de salaire 
entre les anciens taux et les nou­
veaux taux présentement en vi­
gueur.

On se rappelle, a déclaré M. 
Albert Senécal, organisateur du 
Syndicat du Vêtement de Grand- 
Mere, qu’une augmentation de 
salaire de 0.08 l’heure pour les 
employés rémunérés à l’heure et 
de 12H % pour ceux rémunérés 
a la pièce, fut négociée et con­
venue entre la compagnie et le 
syndicat du vêtement en date du 
6 novembre 1947, date à laquelle 
la nouvelle Convention Collecti-

Travail a été signée par les 
parties.

En phis de ce montant d’arré-
•joenA . f,u* var>e •’titre
$40.00 et $7.).00 pour chacun des 
employes assujettis à ce contrat, 
des jours le fêtes chômées ont 
été payés et actuellement, le

d z1 An. se,r,a pa> é à fous les 
employés actuellement à l’emploi 
de 1 Empire Shirt de Grand-Mère 
et ceux qui ayant au moins 5 an- 
nees de service, recevront en 
plus du paiement du jour de 
1 An. le paiement du jour de 
Noel. '

Ces arrérages précieux en fa­
veur des employés de la chemise 
sont stipulé* dans la nouvelle 
convention collccfiv» a. tr»v»<t

FERMES JEUDI "FETE DE NOEL"
OUVERTS MERCREDI, VENDREDI ET SAMEDI DE 9 H. A 5 H. 30
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Suggestions 
de la 

dernière 
heure 
chez

DUPUIS

UNE BELLE CRAVATE FANTAISIE
. . . fera l’orgueil de monsieur . . . nous illustrons 
deux populaires modèles en tissu importé — qualité 
BEAU BRUJ4MEL, — Confection Globe 1.5©

DUPUIS — m-de-cha»»#. (Ste-Caiherlne)

SA COLLECTION DE JOLIES TASSES
. . . sera enrichie par celle-ci faisant partie d’une 
belle série en porcelaine translucide collection 
ROSINA. Teintes pastelles, jaune, vert, bleu. 
Délicate fleur dans le fond. LES 2 PIECES 1.95

DUPUIS — troisième (De Montifnr»

L'ENSEMBLE DESIRE "PARKER" 51
27.00POUR MONSIEUR: l’ensemble 

(Stylo: 18.00 — Porte Mine: 9.00)
POUR MADAME : l’ensemble 
(Stylo: 15.00 — Porte Mine: 6.00) 21.00

DCWI8 — rM-de-ehanMiéf (St«-Catherine)

WRILL hebdomadaire des jeunes
Cahier cartonné — 12’’ x 8t4’’ — entièrement 
illustré. Epaisseur un pouce. Hi#toires amusante* 
et instructives. Importation directe de la Bel­
gique. 2.25

Autre modèle 1.25

US LIVRES — DUPUIS — mriz.nln. (De MsnUsnr)

UN RADIO "VTROMBERG CARLSON"
à donner dan» un foyer où l’on n’a pas de radio 
ou comme deuxième radio, pour maman, le papa. 
Stromberg Carlson modèle 781 HW — 6 lampes. 
Qgdes longue*. Cabinet plastique brun 52.95

DPPUIS — ram.nift. OHMeiUUm)

UN COFFRET DE COUTELLERIE

kÆ U.«T. Wr “ *b-0*
2* pièces den* coffret en bole

t: **••» * * «e Pièce. ( .*•.
Le coffret 3-00 verts) 1S.M I 99#9

BVrm — TC»-M-ekMM«s (St»-Catherin.)

----
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RAYMOND DUPUIS, présUeRt. A.-J. DOTAL, v.-p. et gèr. (ta.

_________________


